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Section de Bordeaux et du Sud-Ouest 

NEUVIEME LISTE DE SOUSCRIPTION 
H. Edouard de Lestapis 200 » 
M. et Mm0 Jean Calvet 5,000 » 
lt<M Henriette Audigay 5 , 
M, Robert Dubourg (Salles) 10 > 
veuve Alphonse Archer (Gujan-

Mestras) 23 » 
fc. de N 100 » 
M. Paul Thomas (Thiré) 1 » 
Maison A. Seguin 1,000 » 
M. Max Rehoul (au front) 100 » 
M"" Marie-Thérèse Dupin 100 » 
M. WiU. Reboùl (aux armées) 100 » 
Anonyme 300 >, 
M. F. Veen (successeur de Versein 

et Minvielle) 500 » 
(Anonyme (Caudéran) 10 » 
Famille Bouyé (Aux Bois-Saint-

ciers-sur-Gironde) 2 » 
Anonyme (Cazaubon) 10 » 
J*eile Jardinière (succursale de 

Bordeaux) 500 » 
t* personnel de la succursale 128 95 
Docteur Raulin 5 » 
Mme veuve Octave Calvet 1,000 » 
M. et Mme Cachât » 50 
« Promis à saint Joseph » 20 » 
Raymond et Raymonde Duport 10 » 
jVjma Henry Boubée .50 * 
(English House (Bordeaux) 50 » 
(M. Raoul Cardoze 200 » 
M. A. Dupuy (Agen) 50 » 
-J. et D. (Rochefort) 10 » 
M. D. Franc de Perrière 100 » 
•M. et Mmt Georges Tournler 100 » 
M. Noël Cabrillat 5 » 
M. et Mmc Ludovic Voilée 200 » 
(M. E. Baour 1,000 » 
Mme A.-M. Prytz 100 » 
M. I..-H. PreUer 100 » 
Maison G. PreUer et Cia 100 » 
(M. L. Presseq , 100 » 
Manufacture de filets, 34, rue Porte-

Dijeaux 20 > 
M. Gwilt Sarrazin (Le Bc-uscat) 10 » 
Louis et Roger 10 » 
M, et M"» pn. Desbordes 25 > 
M. et M"'» Julien Lévy (.Madrid).... 150 » 
M. Julien Las-sus 100 » 
André, Marcelle et Marie-Thérèse. 3 ' » 
M. Faulkner 5 » 
«MM. Rosenheim et fils, Maurice 

Dunk, Emilio Remus, Armand 
Benoît 2,000 » 

.Un Provençal de Carqueiranne 50 » 
M» Louis Lung 2,000 » 
M. et Mme Georges Tessandier '300 » 
Mme V. de Racouza-Soustchewsky... 300 » 
i-'aure, surveillant des ponts ' et 

chaussées 5 » 
Amicale dos ponts et chaussées.... 50 » 
M, A. Rhodes 100 » 

M. Maurice Gardéres (Talence) 200 » 
M. et M»8 Gustave Desinaries 500 » 
M. Victor Faut-houx 2 » 
D. 1 2 » 
t\L Daumas, agent voyer 10 » 
M. Gabriel Bonnefon (Nérac) 25 » 
M. Letort, directeur de l'école do 

garçons de Lesparre, et ses élèves. 25 » 
Vil anonyme , 3 » 
M. J. T. (Segonzac) 20 » 
M. Rivière, instituteur en retraite... 10 » 
Mme venien (St-Seurin-sur-1'Isle).. 5 » 
M. Jean C 3 » 
Mm« Labuzan (Podensac) 50 » 
Docteur Dupeux 20 » 
M. Géo Delvaille 10 a 
Dinan 3 „ 
Le commandant et Mme Manson 20 » 
M. M. (Bazas) 10 » 
L. B. (Bazas) '„ 10 » 
M. G. (Bazas) 5 , 
Général Baril, 48, rue de la Teste... 20 » 
M. et Mœe Ducré 5 , 
M"" veuve Fernand Deseas 100 » 
M. et Mma Charles Gaden 100 » 
M*" Cailbava 20 » 
Marmotte (Talence) 10 » 
Tanine et Odile 10 » 

Total 13,018 45 
, Listes précédentes 115,445 35 

■ Total à ce jour 129,003 80 

Les souscriptions sont reçues chez 
M. R. de Bethmann, trésorier, 83, quai 
des Charirons; 

Et dans les bureaux de la « Petite 
Gironde », 8, rue de Cheverus. 

' UNE PROTESTATION. 
de la presse espagnole contre le 

torpillage de la « Pk^. ,v* » 

Madrid, 2 mai. — Le « Correspondancia de 
Espana » a publié un article gui a produit 
ici une vive impression, au sujet du torpil-
lage du vapeur « Provence ». Il dit que c'est 
l'un des cas les plus insoutenables pour qui 
ose défendre les procédés teutons et qui 
prouve pleinement que les sous-marins alle-
mands lont ce que bon leur semble dans les 
eaux espagnoles sans que personne y mette 
le liola. 

QUELQUES DETAILS SUR LE CRIME 

Paris, 3 mai. — A onze heures vingt, pres-
que en face du phare de Palamos, se trou-
vant à moins u un mille de la côte espa-
gnole, la « Provence » fut torpillée. 

Pas de doute en ce qui concerne la dis-
tance, car toute, la population de Palamos 
put voir, au bout de dix minutes, le navire 
gagner le port et y jeter l'ancre, aidé par 
aes matelots et des pêcheurs de l'endroit 
gui se conduisirent en gens cie courage et 
U honneur. 6 

' D'autres renseignements confirment que 
lavane fut produite sur le flanc du bîti-
,<ment regardant la côte ; par conséquent le 
.submersible était collé à celle-ci, craignant 
sans doute que la « Provence » se réfugiât 
au port pour fuir ses attaques. 

C'est ainsi qu'il l'attendit à l'entrée mô-
me, et le torpilla à son aise lorsqu'il croisait 
Je phare. La neutralité avait été violée pour 
îia centième fois sans que les germanophi-
les cessassent de dire que l'empire allemand 
aime profondément l'Espagne et ne désire 
ique sa prospérité. 
pa^nol-06 qu'aioute un gran(i journal es-

« Le navire est-il irrémédiablement per-
çu? Il ne s'agit pas de cela, mais d'un na-
ivire attaqué dans les eaux d'une nation 
ïieutre, dans lesquelles celle-ci est seule sou-
veraine. 

» C'est une question de principe, et le peu-
Blé, qui ne tait pas à temps défendre les 
principes sur lesquels 11 base ses droits, court 
Sre risque de se voir obligé de les défendre 
ipar la force et quand il n'est plus temps. 

» Jusqu'à quand va durer cet état d'anor-
Imalité internationale où les droits de sou-
veraineté de l'Espagne sont journellement 
méconnus? Nos gouvernants pensent que 
ce Sont là des éclaboussures sans importan-
ce de la guerre. Le malheur est qu'on pense 
rdifféremment à l'étranger. Et comme tout 
cela a réellement de l'importance, le dan-

. jger est que fatigué de notre passivité, on 
(ee décide à surveiller ce que nous devrions 
[surveiller nous-mêmes. On a commencé à 
^parler de cela, et il serait dommage que 
'cela continuât. A bon entendeur, salut I » 

Les Prisonniers 
seront-ils échangés? 

 » 
Bases de l'accord en discussion 

Berne, 3 mai. — Voici des précisions sur 
les conditions du nouveau régime des pri-
sonniers de guerre d'après l'accord de 
Berne actuellement soumis à la ratification 
des nations intéressées. Il y a Ueu toutefois 
de ne pas considérer encore les renseigne-
ments qui suivent comme définitifs. Mais il 
y a de fortes probabilités pour que les gou-
vernements belligérants ne fassent aucune 
objection aux termes de l'accord conclu pan 
leurs mandataires. 

Les sous-offlciers, caporaux et soldats, 
prisonniers en France et en Allemagne de-
puis dix-huit mois au moins, seront direc-
tement rapatriés tête pour tête et grade 
pour grade, dans l'ordre de l'ancienneté de 
capture. Vu la différence du nombre des 
prisonniers faits en 1914 dans les deux pays 
et le» difficultés des transports, qui ne 
pourront s'effectuer vraisemblablement qu'à 
raison de 10,000 hommes au maximum par 
mois et dans chaque sens, cet échange n'as-
surera guère le rapatriement de tous les 
prisonniers de 1914 avant quinze mois au 
plus tôt. En outre, seront directement rapa-
triés, sans égard au grade ni au nombre, 
sous-ol'flciers, caporaux et soldats en capti-
vité depuis dix-huit mois : 

1, Agés de plus de 40 ans et de moins de 
4ô, pères d'au moins trois enfants; 

2. Ceux âgés de plus de 45 ans, sans con-
dition de paternité. Les officiers rentrant 
dans ces deux catégories seront internés en 
Suisse sans égard au nombre ni au grade, 
tandis que les autres officiers ayant dix-
huit mois de capivité seront internés en 
Suisse, tête pour tête, et quel que soit leur 
grade. Les officiers, sous-offlciers et soldats 
faits prisonniers avant le 1er novembre 1916 
et internés en Suisse à la date du 15 avril 
1918, seront finalement rapatriés sans égardl 
au grade, ni au nombre, à l'exception des 
officiers âgés de plus de 48 ans qui viennent 
d'arriver en Suisse. Au fur et à mesure que 
les prisonniers rempliront les conditions in-
diquées, ils seront respectivement rapatriés 
ou internés en Suisse, tandis que les mala-
des et blessés continueront à bénéficier des 
précédents accords. L'accord est applicable 
aux prisonniers de guerre allemands, captu-
rés par les trouas belges et aux prisonniers 
de guerre belges capturés par les troupes 
allemandes. L'accord entrera en vigueur, en 
cas de ratification, le 15 mai prochain. Il 
est conclu pour une première période de 
quinze mois. Il sera ensuite renouvelable 
de trois mois en trois mois. 

LA BATAILLE DE FRANCE 

Heureux coups de main français 
Les Anglais réalisent une avance sensible 

Gommaî>iqaés anglais 

gi»ni»i»iai»>»i»ii»iaiu»iuuiimaMaiunii»iiiii 

L'Allemagne ne prend pas soin 
du rapatriement 

des grands blessés anglais 

La Haye, 3 mai. — Les journaux hollan-
dais soulignent le fait que 107 grands bles-
sés britanniques, qui étaient arrivés la nuit 
dernière à Rotterdam pour être rapatriés, 
n'ont pas été acheminés par les autorités al-
lemandes avec les soins convenables. Aucun 
train-hôpital n'a été mis à leur disposition, 
et les autorités médicales hollandaises elles-
mêmes, se sont exprimées avec sévérité sur 
le transport des grands blessés dans de pa-
reilles conditions. Les autorités allemandes 
doivent reconnaître on bien qu'elles ont 
perpétré sciemment un acte d'inhumaine! 
brutalité, ou bien qu'en raison de l'énor-
mité des pertes allemandes sur le front oc-
cidental, aucun train-hôpital n'est disponi-
ble. 

Â l'Académie 
Les deux élections de jeudi à l'Académie 

française sont-elles un hommage à l'union 
sacrée ? On pourra le dire et il nous serait 
agréa Me de le croire. En élisant M. Louis 
Barthou au fauteuil d'Henry Roujon, et 
Mgr Baudrillart, directeur de" l'Institut ca-
tholique de Paris, au fauteuil d'Albert de 
Mun, l'Académie semble avoir voulu mar-
quer son estime pour la haute culture, 
qu'elle s'alimente aux sources religieuses 
ou qu'elle s'inspire de la foi laïque. Les 
"deux côtés de Ja barricade» seront re-
présentés avec éclat. 

Il no nous en Coûte point de reconnaître 
chez Mgr Baudrillart les qualités d'huma-
niste, d'orateur et d'organisateur qui l'ont 
mis à la tête de l'Institut catholique de 
Paris. On se rappelle un certain Mgr 
d'Hulst qui, dans les mêmes fonctions, n'a-
vait pas réussi à faire apprécier, môme de 
son parti, la qualité de son libéralisme de 
façade. Mgr Baudrillart passe pour un 
esprit plus large et plus moderne, au 
moins dans les limites de son domaine 
propre, et l'énergie de sa propagande ré-
cente chez les neutres, son action person-
nelle en Espagne, par exemple, attestent 
que son patriotisme ne va chercher de 
mot d'ordre que dans sa conscience de 
Français. 

Nous n'avions pas attendu la consécra-
tion académique pour dire à cette place 
que le lettré et l'écrivain, chez M. Louis 
Barthou, allaient de pair avec l'orateur et 
l'homme politique. 

Le nouvel académicien a beau avoir été 
notre collaborateur et être notre ami, nous 
lui devons, sans le souci d'une hypocrite 
réserve, ce témoignage difficile à donner 
à tant de politiciens, qu'à toutes les épo-
ques de sa carrière il a eu l'amour pro-
fond et élevé des bonnes lettres. Ses pre-
miers succès ont été des conférences litté-
raires à Bordeaux. Et s'il a trouvé depuis 
un champ d'action très personnelle et très 
féconde dans la lutte politique, il est tou-
jours revenu d'un cœur fervent à ses pre-
mières amours., 

Il a renoué ainsi la tradition de ces par-
lementaires lettrés qui ont été l'honneur 
de la tribune française, et dont M. Ribot 
demeure un des types les plus achevés. Il 
fut une époque où la lecture du Journal 
officiel, en dehors de l'importance des 
débats, était un charme pour les amateurs 
de pensées fortes, délicates, et de beau 
langage. « Que les temps sont changés ! » 
pour parler comme les tragédies. Le comp-
te rendu analytique suffit aujourd'hui aux 
dilettantes, pour être renseignés. Les dé-
bats officiels n'ont plus que les spécialis-
tes pour fidèles. 

Sacrés ils sont, car personne n'y touche ! 

On sait que M. Barthou n'est pas de 
ces lettrés qui ont la foi sans les œuvreis. 
Il a donné à l'histoire des contributions 
telles que le Mirabeau et le Lamartine, 
dont la valeur critique est faite d'équité, 
de pénétration psychologique, de sympa-
thie éclairée. Dans la presse, il continue 
à mener le bon combat, à cette heure, 
pour les idées qui nous rapprochent et 
exaltent notre résistance... 

Quoi qu'il puisse penser de la politique 
— et nous croyons ne pas l'ignorer tout 
a fait — M. Barthou éprouvera pleine-
ment, en s'essayant sous la pacifique Cou-
pole, la vertu apaisante de ces Lettres 
maternelles et douces à ceux qui les ont 
vraiment aimées ! 

P. B. 

Du 3 Mai (soir) 
Une tentative de coup de main faite par 

l'ennemi ce matin, dans le voisinage d'He-
buterne, a été repoussée. 

Sauf l'activité habituelle de l'artillerie 
de part et d'autre, il n'y a rien à signaler. 

Du 3 Mai (après-midi) 
Des combats locaux, qui se sont termi-

nés à notre avantage, ont eu lieu la nuit 
dernière aux environs de VILLERS-BRE-
TONNEUX. 

Au cours de raids heureux entrepris par 
nous au SUD D'ARRAS et à l'EST DE 
SAINT-VENANT, nous avons fait dix pri-
sonniers et pris cinq mitrailleuses. 

Pendant la nuit, l'artillerie s'est mon-
trée active de part et d'autre entre GIVEN-
CHY et la FORET DE NIEPPE, dans le 
voisinage de LOCRE et au sud d'YPRES. 

AVIATION 
Hier, le mauvais temps ne nous a per-

mis d'exécuter que des reconnaissances à 
courte distance et à faible altitude, ce qui 
a rendu le bombardement possible. Aucun 
de nos appareils ne manque. 

Londres, 2 mai (officiel). — Hier, dix ton-
nes de bombes ont été jetées sur la station 
de chemin de fer et les voies de garage de 
Thionville. Nous avons pu constater qu'u-
ne bombe jetée sur les usines de Carlshut-
te y a provoqué un incendie. Nous avons 
également pu constater que plusieurs bom-
bes éclatèrent sur des baraquements, la 
gare de chemin de fer et les voies de ga-
rage. Tous nos appareils sont rentrés. 

Note. — Carlshutte est situé dans le duché 
de Brunswick. 

Gommaniqués français 
Du S Mai (83 heures) 

Assez grande activité des deux artille-
ries au nord et au sud de l'AVRE. 

La nuit dernière, nos troupes ont réalisé 
une avance sensible dans le BOIS DE 
H AN GARD. 

Ce matin, nous avons effectué une opé-
ration de détail qui nous a permis d'enle-
ver le BOIS DE LA BAUNE, au sud-ouest 
de MAILLY-RAINEVAL, et de faire une 
trentaine de prisonniers dont un officier. 

Nous avons capturé cinq mitrailleuses. 
Action d'artillerie entre la FORET DE 

PARROY et les VOSGES. 
Journée calme sur le reste du front. 

Du 3 Mai (14 heures) 
Dans la région au sud de VILLERS-

BRETONNEUX, bombardement violent de 
part et d'autre. Des combats assez vifs se 
sont livrés aux abords du monument, au 
cours desquels nos troupes ont réalisé quel-
que avance. 

Au sud de l'AVRE, nous avons exécuté 
hier, en fin de journée, une opération de 
détail qui a parfaitement réussi. Nos trou-
pes ont attaqué les positions allemandes 
entre HAILLES ET CASTEL, et se sont 
emparées de la COTE 82 ainsi que d'un 
bois en bordure de l'AVRE. Le chiffre des 
prisonniers que nous avons faits dépasse 
la centaine, dont quatre officiers. 

Dans la région de l'AILETTE, nous 
avons repoussé un coup de< main ennemi. 

Nos reconnaissances se sont montrées 
particulièrement actives en WOEVRE et 
en LORRAINE, et ont ramené des prison-
tiers.  * 
Le sang américain a coulé dans 

la Somme 
Armée française, 3 mai. — L'ennemi a pro-

noncé mercredi une violente attaque contre 
le front au sud de Grlvesnes et à l'ouest de 
Montdidier. 

Après une préparation d'artillerie qui du-
ra deux heures, trois bataillons ennemis 
s'avancèrent. Ils furent repoussés après un 
engagement des plus vifs et qui ca*hsa de 
fortes pertes aux Américains. De l'avis una-
nime des Français, les Américains se batti-
rent avec courage et détermination. C'est là 
l'engagement le plus important auquel jus-
qu'ici des soldats américains ont pris part. 
Le sang des Américains versé pour la dé-
fense d'Amiens, c'est le gage qu'ils sont dé-
finitivement entrés dans la grande bataille. 

L'ennemi se concentre 
devant Amiens 

Front britannique, 3 mai. — Une nou-
velle concentration de forces ennemies est 
signalée sur la Somme. Les Allemands con-
tinuent à amener devant Amiens de nou-
velles divisions qui n'ont pas encore com-
battu depuis le début de l'offensive. 

Les cûdets de Gascogne 
à la défense 

de Hangàrd-en-Santerre 
fenris, 3 mai. — Le 34 avril, les Boches 

attaquaient les lignes alliées, entre Villers-
Bretonneux et le Bois-Seneoat, sur un front 
d'environ 12 kilomètres. Après un bombar-
dement de la plus extrême violence, avec 
profusion d'obus toxiques et qui dura de 
A heures à 7 h. 30, l'ennemi lançait à l'as-
saut huit divisions.. 

Le centre de l'attaque était le village do 
Hangard-en-Santerre, sur la Luce, au pied 
d'une des croupes qui commandent la gran-
de route de Noye à Amiens, la cote 99 ce mê-
me Hangard-enSanterre où déjà s'étaient 
illustrés, le 12 avril, les Lorrains du batail-
lon Delache. Le village était tenu par un 
bataillon de Toulousains, Agenais, Montal-
hanais, que commandait le commandant 
Argeyrolles — un nom qui porte, sans qu'il 
soit possible de s'y méprendre, sa marque 
d'origine, 

A 7 h. 30, à la faveur de la brume très 
épaisse ce matin-là, les Boches attaquent le 
village à la fois par le nord et par le sud. 
Au sud, pris de flanc par nos mitrailleuses 
de Hourges, ils ne parvenaient pas à pro-
gresser. Au nord, après avoir descendu les 
pentes orientales de la cote 99, ils assail-
laient les maisons en bordure de la route 
d'Aubercourt et le cimetière — situé à 200 
mètres environ à l'est du village. 

Un seul fait montrera oe que fut la résis-
tance de nos héroïques Gascons : A 14 heu-
res, après plus de six heures de lutte, l'en-
nemi n'avait encore pu s'emparer que du 
cimetière 1 Cependant, le commandant Ar-
geyrolies s'était retranché dans le château, 
assez solide construction en pierre sur sou-
bassement de briques, et qui se trouvait à 
l'extrémité sud du village, non loin de la 
rivière. Le commandant l'avait transformé 
en réduit de défense, avait barricadé les 
portes, fait placer des matelas aux fenê-
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Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

LEUXIEME PARTIE 

Frères d'armes 

11 

Retour 

(Suite) 
f .s heures plus tard, il s'éveilla brus< 

HU cm en t. 
Plaudren posait sa lourde main sur son 

épaule et lui disait : 
1 — C6st ,e moment. 

Le brouillard du matin s'était dissipé. 
1 Des nuages gris couraient les uns après 
les autres dans le ciel d'un bleu pâle, ma-
taflli. enassés par le vent de mer qui règne 
ten Bretagne- tfwi bout à l'autre de l'année 
et donne de 1 apreté à son climat jusqu'au 
■B1D6U des ardeurs de l'été 

A midi, Jean de Trémazan embrassa les 
jte.ux femmes, la juauia & leuufu seïx* 

leurs^lourwt* & mercl- Vien™nt de meil-leurs jours, et nous ne formerons qu'une fa 

forcesCO
P
trîomP=0Llui aVait rendu ses iorces et tout son courage. 

Ils partirent. 
Pierre Lasson chevauchait à côté de lui 

le visage serein sa valise assujettie derrièî 
re sa selle, son fusil attaché à l'arcon ses 
pistolets chargés dans ses fontes ' 

Ce métier de militaire en liberté" n'avait 
rien pour lui déplaire. 

Il le prenait avec sa sérénité ordinaire 
fait pour arpenter les chemins tracés à là 
suite de son ami de collège aux propositions 
duquel, jeux, distractions, études, plaisirs ou 
voyages, il n'avait jamais répondu que ces 
mots : 

— Comme tu voudras. 
D'ailleurs, en ces terribles circonstances. U 

obéissait aussi à un autre/mobile plus géné-
reux. 

Il comprenait la torture de cet être ar-
dent, sympathique, qui venait de perdre 
d'un coup : parents, amis, fortune. 

Il voulait l'assister dans son deuil, l'éta-
yer de son affeotion, lui servir de second 
dans ce duel avec la destinée, comme les 
gentilshommes de jadis mettaient l'épée à 
la main à côté d.e leurs amis et se battaient 
pour eux, risquant leur vie pour un simple 
point d'honneur. 

La prise d'armes qui se préparait d'un bout 
à l'autre de la Bretagne n'était plus un mys-
tère. , , 

Les métayers qui les voyaient passer du 
seuil de tours malsons les saluaient eu s© disant* 

— Ils y vont ! 
Le lieu du rendez-vous demeurait seul un 

secret; les projets restaient inconnus, mais 
un frisson comme celui qui précède les 
grands orages courait dans l'air,' sur les 
bourgs et les villages, et il y. avait une 
odeur de salpêtre et de poudre jusque dans 
les moindres hameaux et les carrefours iso-
lés des bois. . .,, ,. 

La résignation inerte qui accueillait au-
paravant les nouvelles d'arrestatlons,_ les 
bruits d'emprisonnement ou de fuite éper-
due des nobles apeurés, tremblants pour 
leur sécurité des prêtres traqués comme 
des loups, faisait place à un mouvement de 
révolte qui soulevait le sol pour ainsi dire 
et le déchirait comme un tremblement de 
terre. 

Les deux amis suivaient des sentiers con-
nus des braconniers seuls et des gens du 
Pays, évitant les fermes et les bourgades, 
comme les maraudeurs qui redoutent de 
tomber tout à coup sur une patrouille de 
gendarmes. » 

Le jour commençait à baisser lorsqu'on 
traversant une lande, à peu de distance de 
la Guyonnière, ils aperçurent non loin 
d eux, au milieu d'une ligue tracée dans les 
ajoncs épineux vingt 'fois centenaires la 
haute silhouette d'un homme qui, à leur 
aspect, s'enfonça dans le fourré aui semblait 
impénétrable. 

Cet homme portait un fusil sur l'épaule. 
. Un nom vint aussitôt sur les lèvres de Jean 
de Trémazan : 

~ Cagnard ! 
Ce deva.it être lui, Cagnard, le garde de la 

yuvonnière, un fidèle, dévoué à ses maîtres 
ïfSu'à te mort, un brave, incapable d'une 

très où étalent braquées les mitrailleuses, 
l'ar T. P. S. il communiquait avec son co-
lonel. 

Dès 115 Heures, il était encerclé. A trois re-
prises, de 15 heures à 17 heures, il envoie 
le message: «Je suis encerclé dans Han-
gard; je tiens toujours. » Il essayait à ce 
moment de se dégager par ses propres 
moyens, refoulait l'énnomi au delà du parc 
qui entoure le château jusqu'au carrefour 
des routes Domart-Hangard Hangard-Au-
bercourt, en face de l'église. Là, il était en 
tram de faire mettre une mitrailleuse en 
Datterie sur les Boches qu'il voyait refluer 
sur la route d'Aubercourt, lorsque d'autres, 
venant de 1 ouest, le saisissent car derrière 
et lis font prisonnier. A ce moment un feu 
de barrage français se déclanche. Confu-
sion parmi les Boches. Le commandant en 
profite pour s'esquiver, lui et sa liaison II 
retourne vers Domart. En chemin, il ren-
contre un bataillon du..., des Bretons, uni 
partait à la contre-attaque. Il s'élance avec 
eux. Par trois fois il marche à l'attaque 
Nous récupérons les lisières ouest du villa-
ge, et nous y sommes toujours. 

Une avance anglaise 
de 400 mètres sur 1 kilomètre 

Front britannique, 3 mai. — Pendant la 
journée de mercredi, nous avons exécuté au 
sud de l'Ancre une petite opération secon-
daire qui a été couronnée de succès, et qui 
nous a permis d'avancer notre front à une 
profondeur de 400 mètres sur près d'un kilo-
mètre de large. 

LA DEUXIÈME MARIE 
UN EXPOSÉ DOCUMENTAIRE 

(De notre correspondant spécial accrédité 
aux armées) 

Aux armées, 3 mai. — Par bribes et mor-
ceaux, la bataille entre Somme et Oise a été 
racontée au jour le jour. Après avoir visité 
les armées combattantes et constaté la soli-
dité de la digue de. fer contenant le flot alle-
mand, je dois, avec le secours de la parole 
d'un chef éminent, vous tracer un tableau 
en quelque sorte cinématographique de cet-
te nouvelle Marne 

Vous excuserêz quelques répétitions de 
faits. La bataille de la Marne a été décrite 
cent fois, et nous passionnera toujours. Cel-
le-ci ne fut pas moins tragique. Et c'est cela 
qu'il ne faut cesser de se dire, si l'on veut 
rendre aux soldats de France le culte qui 
leur est dû. 

LA MENACE 
L'offensive n'a pas été une surprise pour 

le commandement français. Le 20 mars, 190 
divisions étaient identifiées sur le front fran-
co-anglaLi. Un prisonnier avait rapporté le 
mot du kronprintz : 

« Les cloches de Pâques sonneront l'heure 
de la paix ! » 

L'armée von Hutier est apparue sur un 
point du front. Cela a pour nous une signi-
fication particulière. Von Hutier et sa XVIIIe 
armée ont pour mission d'opérer sur des 
secteurs étroits des offensives foudroyan-
tes. 

Cela s'est vérifié à Riga et sur le front de 
Galicie. L'offensive en France sera un cal-
que agrandi de ces deux opérations d'enfon-
cement. 

Reste la question de savoir où von Hutier 
manœuvrera. Deux secteurs sont envisagés : 
Champagne ou le front britannique. Cette 
prévision incite le commandement français 
à rassembler ses réserves. Malheureuse-
ment, i.'unité de commandement fait défaut 
chez no as. D'un côté les Anglais, de l'autre 
les Français. 

Il y a bien entente entre les chefs des deux 
armées, mais cette entente ne valait pas une 
pénétration plus complète des réserves al-
liées. Nous allons le voir bientôt. 

Les Allemands, sur le front de Saint-Quen-
tin, ont massé avec un art infini de dissimu-
lation et un luxe de discrétion extraordinai-
re, 47 divisions. Les Anglais, de la Scarpe à 
l'Oise, ont en réserve 8 divisions d'infante-
rie, 3 de cavalerie. 

Quel est le but allemand au moment où 
Ludendorff déclanche l'offensive ? La deu-
xième armée, armée von Marwitz, opérera 
en direction d'Amiens ; au-dessous d'elle, 
l'armée von Hutier, la 18e, aura pour direc-
tion Saint-Quentin, Ham, Montdidier. 

Sous l'armée von Hutier, la 7e armée de 
von Bohem, qui établit la Jonction entre les 
armées du prince Ruprecht de Bavière et 
celles du kronprinz impérial. Le plan alle-
mand est formel. Il vise d'abord à la des-
truction de l'armée britannique, armée de 
nouvelle formation, plus facile à ébranler 
et à disloquer que la vieille et traditionnelle 
armée française. L'armée von Hutier doit 
s'enfoncer en coin entre les forces alliées, 
les séparer violemment et établir une cloi-
son étanche. Aussitôt l'armée von Bœhm 
marchera sur Paris par la vallée de l'Oise. 

J'ai dit en quel secret les forces alleman-
des se sont rassemblées. Une division a fait 
trente kilomètres à pied pour se trouver au 
petit jour dans les tranchées de départ. Ar-
tillerie, infanterie, services d'arrière, tout a 
manœuvré de même sorte derrière un ri-
deau de brume et de nuit. 

L'ASSAUT 
Le 21 mars, à 4 h. 40, préparation d'artille-

rie. Un tir d'une violence inouïe se déchaî-
ne sur les 90 kilomètres de l'Oise à la Scar-
pe; deux heures d'obus toxiques, trois heu-
res de toxiques et d'obus de destruction. 
C'est la 5e armée anglaise, commandée par 
le général Gough, et la 3e armée, général 
Byng, qui reçoivent le choc. Un deimi-miL-
lion d'hommes s'avancent en masses pro-
fondes avec, pour objectifs premiers, la 
Somme et le canal Crozat. L'armée Byng 
tient. L'armée Gough se replie. 

C'est le soir du 21 mars. Le général Petain 
est mis au courant de la situation. Il sait que 
les divisions anglaises manquent, et que l'é-
tat-major britannique est impressionné par 
la rudesse du coup. Le commandement an-
glais demande, du reste, le secours de trois 
divisions françaises. Le général Petain, avec 
le sang-froid et la justesse de coup d'œil qui 
caractérisent l'intellig*nce militaire, prend 
les mesures nécessaires. Ordre est donné au 
général Pellé de mettre en route immédiate-
ment ses divisions. Celles-ci débarquent dans 
la nuit du 22 au 23 mars dans la région de 
Guiscard. L'infanterie arrive à pied d'œu-
vre; elle n'a point d'artillerie encore; elle 
est privée pour l'instant de ses chevaux de 
mitrailleuses; elle se heurte aux soldats an-
glais qui se replient, aux hahitants surpris 
et fuyant. Elle ignore tout de la situation, 
sinon qu'il faut se battre. Elle se jette dans 
la bataille. Les coups de bélier allemands 
redoublent d'intensité. 

HEURES DURES 
On apprend la prise de Tergnler, La po-

sition devient délicate. Les événements se 
sont précipités et ont déconcerté le com-
mandement britannique. Le général Petain 
et le maréchal Haig décident de remettre 
au général Humbert, dans le secteur me-
nacé, le commandement des troupes alliées. 
Le 23, les Anglais passent le canal à Ham. 
Les liens tactiques de l'infanterie britanni-
que sont détruits. L'artillerie seule peut col-
laborer utilement, et elle le fait. Deux divi-
sions d'infanterie françaises débarquent. Le 
commandement est étendu sur un front qui 
s'élargit. Les mouvements d'armées se pré-
cisent. Me sera-t-il permis de dire que deux 

ordres du jour manifestent à cette heure 
critique la confiance que le commandement 
français a dans ses soldats. « Courage 1 écrit 
le général Petain, tenez ferme. Les camara-
des arrivent 1 » Et le général Humbert dit à 
ses hommes ; « Vous défendez le cœur de la 
France I » 

On se bat pied à pied. Des trous et des 
pertes de contact résultent de l'allongement 
obligé des divisions françaises sur le front 
agrandi. Alors que les Allemands accumu-
lent les troupes, la densité des nôtres dimi-
nue jusqu'à devenir une trame légère dans 
le fond de la poche creusée. 

D'heure en heure, le général petain avise 
à réparer les brèches, à réagir sur tel ou tel 
point. La partie est terrible. L'ennemi a la 
possession de toutes ses pièces sur l'échi-
quier, et notre commandement n'en a que 
quelques-unes, acculées dans une défense dé-
sespérée. 

Lé 25, la situation est plus grave. L'ennemi 
étend ses efforts à l'ouest, vers Roye. Dans 
la nuit du 25 au 26, il entre à Noyon. Là s'or-
ganisent des combats uniguement d'infan-
terie que soutiennent ensuite des 75 conduits 
par tracteurs. Les divisions arrivent et se 
placent. Mais les routes sont encombrées, et 
le repli britannique cause des embarras de 
manœuvre. L'ennemi fonce sur Montdidier 
et s'en empare. 

FOCH PREND LA MAIN 
A ce moment, c'est le général Foch qui 

coordonne la résistance. Son premier devoir 
est d'empêcher la rupture de la liaison avec 
les troupes britanniques. Il y réussit : la ma-
noeuvre allemande dans ce but a échoué. Le 
27, la période dramatique pour le comman-
dement français est terminée. Le front est 
colmaté, la trame fragile s'est consolidée, 
les mailles rompues sont réparées. 

A partir du 28, la situation change. L'en-
nemi sent qu'il ne percera pas; les coiribats 
de Moreu.il et de Plessis-de-Roye lui en don-
nent la preuve. Il y a des jours d'accalmie, 
et des contre-attaques françaises font renon-
cer les Allemands à une lutte stérile. 

A partir de ce moment, ils concentrent 
leurs efforts sur Amiens. Les Français étant 
venus victorieusement à la parade, l'enne-
mi cherche des diversions pour attirer et dis-
perser nos réserves. Il n'y réussit pas, même 
à Coucy-le-Château, où nous opérons un re-
pli justifié par une position défectueuse. 
Alors, l'attaque dans les Flandres se dessi-
ne. Là encore, le bénéfice de l'unité de com-
mandement dans l'interpénétration des trou-
pes alliées se fait sentir. Mais ceci est un 
autre chapitre. Celui d© la percée entre la 
Scarpe et l'Oise est clos et permet un bilan 
approximatif de la situation des Allemands. 

L'ennemi disposera en octobre de la clas-
se 20, qui lui donnera 450,000 hommes. Il a 
dans ses dépôts 650,000 hommess à dépenser, 
en comptant les blessés susceptibles d'être 
renvoyés au front. Donc, à la rigueur, il 
peut recommencer un effort analogue à ce-
lui qu'il vient de fournir, puis c'est la fin. 
Or, les cloches de Pâques n'ont pas sonné 
la paix allemande, et celles de la Trinité 
ne la sonneront pas davantage. 

Emile THOMAS. 

UneRéunion historique 
Le Conseil de guerre interallié 

à Abbeville 
Abbeville, 2 mai. — Le Conseil supérieur 

de la guerre interallié s'est réuni à Abbe-
ville, sous la présidence de M. Clemenceau. 
Etaient présents : MM. Lloyd George, pre-
mier ministre du Royaume-Uni; Orlando, 
président du conseil des ministres italien; 
lord Milner, ministre de la guerre britanni-
que; le général Foch, commandant en chef 
des armées alliées sur le front occidental. 

Les représentants militaires au Comité su-
périeur de guerre; le général Sackwill-West, 
pour la Grande-Bretagne; le général Robilau 
pour l'Italie; le général Bliss, pour les Etats-
Unis; le général Belin, pour la France, le 
général Wilson, chef d'état-major général de 
l'armée britannique; le maréchal Douglas 
Haig, commandant en chef de l'armée bri-
tannique; le général Pershing, commandant 
en chef de l'armée américaine; le général 
Petain, commandant en chef de l'armée fran-
çaise; i'amiral Wimmis, premier lord naval; 
l'amiral Debon, chef d'état-major de la. ma-
rine française. 

La Conférence a siégé deux jours. Toutes 
les questions militaires du moment ont été 
examinées et résolues en plein accord. 

Le résultat en est unanimement considéré 
comme très satsifaisant. 

La Lettre de Charles I1 
CZERNIN ET L'ALLEMAGNE 

ETAIENT D'ACCORD 
Bâle, 3 mai. — La « Reichspost de Vienne » 

écrit : • Il est nettement établi aujourd'hui 
que le comte Czernin savait panaltement 
que le prince Sixte de Bourbon avait été 
« chargé » de tenter un rapprochement en-
tre les Etats belligérants. Non seulement le 
comte Czernin était au courant de cette ten-
tative, mais il est avéré qu'elle était due à 
son initiative. C'est lui qui désigna le prince 
Sixte pour cette mission et qui dirigea toute 
l'opération. D'autre part, Berlin était par-
faitement au courant de ces démarches et il 
les approuva. Le gouvernement allemand 
n'avait donc aucune raison de simuler l'é-
tonnement lorsque la lettre de l'empereur 
Charles fut publiée. » 

Le *Frager Tageblatt» avait annoncé 
que Czernin avait donné sa parole d'hon-
neur au professeur Waldner que la-lettre de 
l'empereur Charles avait été falsifiée par le 

'gouvernement français. Czernin n'avait pas 
cru devoir démentir cette allégation. Or, 
voici que le professeur Waldner, le préten-
du confident de Czernin, écrit au «-Fraser 
Tageblatt» que jamais Czernin ne lui fit 
pareille déclaration. Il s'était borné à lui 
dire qu'il avait lu «la copie de la lettre de 
l'empereur, copie qu'il jugeait politique-
ment inattaquable ». Ainsi s'écroule le la-
borieux édifice échafaudé par le ministère 
des affaires étrangères d'Autriche sur l'or-
dre du ministère des affaires étrangères 
d'Allemagne.  • 
La prochaine manœuvre 

allemande pour la paix 

UNE NOTE DU PAPE 
Bâle, 3 mai. — Les journaux allemands an-

noncent une nouvelle note du pape sur la 
paix. On peut considérer que cette note se-
rait en liaison avec la manœuvre allemande. 

Mouvement préfectoral 
Sont nommés : 
Préfet du Var, M. Bacou, préfet du Tarn. 
M. Bazin, secrétaire général du Rhône 

pour l'administration, est chargé de l'in-
térim de la préfecture du Var, en rempla-
cement de M. Bacou, maintenu sous les dra-
peaux. 

Préfet qu Tarn, M. Magre, préfet intéri-
maire de ce département. 

L'IMBHOGLIO RUSSE 

LE COUP D'ÉTAT EN UKRAINE 
 4 

On ignore encore les intentions du nouveau gouvernement 
Une démarche menaçante (?) des Bolcheviks à Berlin 

Baie, 3 mai. — La brièveté du télégram-
me annonçant la chute du gouvernement 
ukranien ne permet pas encore de se ren-
dre un compte exact des circonstances dans 
lesquelles il est tombé. . 

Il parait cependant, d'ores «et déjà, sur-
prenant que si M. Gobulovitch a été ren-
versé, comme le dit le télégramme de Ber-
lin, par les députés paysans, ceux-ci soient 
si empressés d'annoncer leur adhésion à la 
paix de Brest-Litovsk. C'est précisément 
dans les campagnes que le gouvernement 
actuel a rencontré l'opposition la plus vive 
pour la docilité avec laquelle, exécutant 
les conditions du traité de Brest-Litovsk, il 
livrait le pays et ses approvisionnements 
aux troupes des empires centraux. De tous 
côtés U y avait des protestations cou re la 
niaimise des envahisseurs sur le pays. 

Les massacres de soldats allemands et 
autrichiens isolés se multipliaient. Il y a 
donc de fortes raisons, jusqu'à nouvel or-
dre, de croire ou que les auteurs du coup 
d'Etat actuel accentueront l'hostilité contre 
les pays centraux, ou qu'ils sont, comme 
les représentants soi-disant nationaux des 
pays de la Baltique, de simples instruments 
encore plus dociles dans la main des Alle-
mands. 

LA RADA RENVERSEE 
Bâle, 2 mai. — On mande de Kiev à Ber-

lin que la Rada gouvernementale, qui était 
au pouvoir jusqu'à présent en Ukraine, a été 
renversée par des députés de la campagne 
récemment arrivés à Kiev. Le nouveau gou-
vernement a déclaré immédiatement qu'il 
voulait respecter la situation créée par le 
traité de Brest-Litovsk. 

Les personnes qui avaient été arrêtées ont 
été remises en liberté. Ces arrestations ne 
sont pas en connexion avec le changement 
de gouvernement. 

L'AUTRICHE SOLIDAIRE 
DE L'ALLEMAGNE 

Bâle, 3 mai. — Les journaux de Vienne 
apprennent de bonne source que « le gou-
vernement hongrois, qui n'a en vue, comme 
le gouvernement allemand, que le maintien 
de l'ordre en Ukraine, se déclare d'accord 
avec les mesures prises dans ce but par le 
gouvernement allemand, mesures qu'il con-
sidère comme dictées par les circonstances- » 

En même temps, les journaux affirment 
que les événements d'Ukraine n'aurpnt au-
cune répercussion sur les exportations en 
cours. 

LES ENVOIS DE VIVRES D'UKRAINE 
«aie, 3 mai. — On mande de Berlin (of-

ficiel). — Les deux puissances centrales ont 
conclu oes jours derniers avec l'Ukraine 
des traités pour la livraison de céréales, 
truits secs, fourrages, semences, œufs bé-
tail. 

D'après des informations de Kiev, dans 
les derniers jours d'avril, environ 1 mil-
lion de quintaux de céréales et de fourra-
ges ont été rassemblés et mis à la disposi-
tion des empires centraux. 

Des quantités considérables ont déjà passé 
la frontière ces derniers jours. Douze cents 
wagons environ de denrées alimentaires de 
tons genres ont franchi ce qu'on appelle la 
frontière sèche à destination des puissan-
ces centrales. 

A Braïla sont arrivés 15,000 wagons de cé-
réales, qui sont en route p;ar chemin de fer 
pour l'Allemagne. 

Par ce télégramme de Berlin, on voit que 
les mesures prises par les puissances cen-
trales pour le ravitaillement par l'Ukraine 
'commencent à se faire sentir. 

UNE DEMARCHE 
DE L'AMBASSADEUR BOLCHEVIK 

A BERLIN 
Amsterdam, 3 mai. -- D'une .-ouicc sûre 

on apprend qu'une certaine inquiétude 
perce dans les milieux politiques alle-
mands au sujet des événements de Russie 
et de la possibilité d'une reprise effective 
des hostilités sur le front oriental, dès 
l'automne prochain, en réponse aux cons-
tants ultimatums allemands relatifs ©oit 
aux déportés bâltes, soit aux prisonniers 
de guerre allemands internés en Sibérie, 
etc., etc. 

L'ambassadeur de Russie à Berlin Joffe 

a fait comprendre au ministère des affai-
res' étrangères que le ton du gouverne-
ment allemand à l'égard du gouvernement 
russe favoriserait non seulement tous les 
partis antiallemands de Russie, mais en-
core finirait par irriter le gouvernement de 
Moscou lui-môme* 

Dans ime note verbale, Joffe a déclaré 
an sous-secrétaire von den Bussche qu'il 
devait mettre l'Allemagne en garde contre 
l'idée de considérer la Russie comme af-
faiblie au point de devoir accepter tous le» 
affronts étrangers. 

1 ,a communication de Joffe, sur laquelle 
on fait le plus grand silence en Allema-
gne, \x fait impression au ministère des1 

affaires étrangères i 

LES FINLANDAIS A 20 KILOMETRES 
DE PETROGRAD 

Stockholm, 3 mai. —- Des patrouilles d% 
garde blanch'e ont franchi à plusieurs re-
prises la frontière russe à Beloostrov, 
Leur présence a été notamment signalée à 
Sestroretzk et à Pargolowo. Ces deux vil-
légiatures estivales de Pétrograd sont si» 
tuées à une vingtaine de kilomètres de la 
capitale. 

LA DEFENSE DE PETROGRAD 
Stockholm, 2 mai. — Les commissaires du 

peuple de la commune de Pétrograd ont 
ordonné â toute l'armée rouge de la villa 
de se rendre aux frontières de Finlande 
pour repousser une attaque que l'on prévoit 
de. la garde blanche finlandaise contre Pé-
trograd. 

U est évident que les Allemands cherchent 
ainsi à s'emparer de Pétrograd, dernier 
port russe sur la Baltique. 

Le général Schwartz, qui s'empara autre,. 
fois de Przemysl, dirige la défense de Pé-
trograd. Les Allemands menacent d'occu-
per la ville et donnent pour prétexte leî 
termes de leur ultimatum, malgré lequel la 
gouvernement russe continuerait d'assister 
les gardes rouges finlandais. 
LES ALLEMANDS ONT FAIT 

16,000 PRISONNIERS EN FINLANDE 
Copenhague, 3 mai. — On apprend d'Hcl-

singfors que les Allemands ont fait 11,000 
prisonniers dans la capitale de la Finlande 
et 5,000 à Viborg. 

Parmi ceux-ci se trouve le premier minis-
tre du gouvernement de la garde rouge, M-
M.anner. 

Viborg fut bombardé pendant onze heur** 
et partiellement détruit. 

Turquie et Transcaucasie négocient 
Bâle, 3 mai. — Le président de la déléga-

tion turque chargée des négociations de 
paix avec la Transcaucasie a quitté Cons, 
tantinople pour Batoum. 

 ^ . 
, La Garnison française 

de Pékin à Kharbine 
Pékin, 2 mai. — A la suite d'une oonfêV 

rence entre les ministres de l'Entente, la 
garnison française de Pékin a été envoyée 
à Kharbine (Mandchourie), avec l'équipe» 
ment, l'artillerie et les munitions nécesslû-' 
res au succès de la démonstration à laquelle 
on vient de l'associer contre les menées al-
lemandes en Sibérie. 

Les négociations 
germano-hollandaise.' 

L'ALLEMAGNE A DU CEDER DU TERRAIN 
Rotterdam, 3 mai. — On serait arrivé à 

un compromis dans lequel l'Allemagnr 
abandonne quelques-unes de ses deman 
des et modifie grandement les autres. 

LES PERMISSIONS RETABLIES 
DANS L'ARMÉE 

Amsterdam, 3 mai. — Des congés spéciau* 
ç sont de nouveau accordés aux soldats. 

Ce que disent les Journaux 
FOCH GENERALISSIME 

DE LA MER DU NORD A L ADRIATIQUE 
Paris, 3 mai. — Dans la Note officielle, 

qui rend compte de la réunion et des tra-
vaux de la conférence militaire des repré-
sentants de l'Entente à Abbeville, on pour-
ra remarquer que le général Foch est 
pourvu du titre de commandant en chef 
des armées alliées « sur le front occiden-
tal ». Ce qui permet à M. Marcel Hutin 
{Echo de Paris) d'écrire : 

Les pouvoirs militaires du général Fqçh, 
par suite de l'adhésion italienne, ont été 
étendus à tous les fronts occidentaux. Il 
devient commandant en chef des armées 
alliées sur le front occidental. C'est dire 
que la question du commandement unique 
interallié... 
est résolue avec toutes ses conséquences lo-
giques. 

M. Clemenceau, de retour d'Abbeville, où 
il avait présidé, avec l'autorité et le succès 
que l'on devine', cette réunion historique 
de quarante-huit heures, m'a exprimé sa sa-
tisfaction des résultats de la Conférence, 
sans fournir aucune précision. 

« Et la situation sur nos fronts, Monsieur 
le Président 

— Foch est très optimiste : C'est tout ce 
Ojse je puis vous dire. » 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 
PAR L'SSPAGNE 

Avec l'intensification de la guerre sous-
marine sur les côtes espagnoles marche 
de pair le redoublement de la propagande 
allemande par tracts, brochures et jour-
naux; et c'est là une lorme de dangereuse 
offensive pour nous, estime M. Emmanuel 
Brousse, député des Pyrénées-Orientales, 
qui donne ces précisions dans le Journal ; 

Voyant leur procédé découvert, les pro-
pagandistes boches ont inventé un autre 
truc. Au lieu de -dissimuler leurs tracts et 
leurs journaux sous forme d'emballage 
dans les colis de fruits, ils les ont mis sous 
enveloppe affranchie à 25 centimes, et les 
ont fait porter par des contrebandier^ dans 
les bureaux de poste français situés à proxi-
mité de l'Espagne. Xous avons sous les yeux 
plusieurs de ces brochures et journaux. Il 
y a d'abord l'immonde journal « la Vérité », 
publié à Barcelone, où s'étalent, à côté de 
la prose du traître Gaston Routier, les pires 
injures contre MM. Clemenceau et Poinca-
xé, à côté d'articles défaitistes chantant les 
louanges de l'Allemagne. 

Une feuille volante imprimée sur papier 
rouge a pour titre: «Nos amis les An-
glais. » Elle est adressée aux « citoyens et 
camarades» français. C'est une longue dia-
tribe contre l'Angleterre qu'on rend res-
ponsable de la guerre et un panégyrique 

outré de l'Allemagne, « qui a tout fait pour 
empêcher la guerre ». On y ajoute : « Pour 
être justes, nous devons reconnaître que sj 
l'Allemagne avait vraiment voulu la guer-
re, elle l'eût brusquée lors des campagnes 
anglo-boer ou russo-japonaise. Ayant laissé 
passer ces occasions, elle dut accepter la 
lutte dans-les conditions les plus défavora-
bles. » 

L'ordure se termine par une diatribe con-
tre « la ploutocratie anglo-saxonne, qui pro-
voqua la guerre » et « les milliardaires amé-
ricains » qui aident à la prolonger « dam? 
un but de lucre » et « font marcher la Fran-
ce avec le truc de John Bull : la reprise im-
possible de l'Alsace-Lorraine ». 

Comme phrase finale : « A bas les exploP 
teurs anglais et américains! Vive la paix 1 * 

Grâce à la vigilance du commissaire spé-, 
cial de Bourg-Madame, on a pu saisir trehç 
te mille enveloppes contenant ce placard et 
la «Vérité», que des côntrebandiers large-' 
ment payés introduisaient en France. Mais 
le ministre de la guerre et le ministre de, 
l'intérieur font faire bonne garde de la 
frontière. Les papiers boches ne pourront 
plus passer. Les Allemands ne seront pai 
plus heureux avec leur offensive épistolai-
re qu'avec leur offensive militaire. Mai» 
leur effort prodigieux de propagande en 
Espagne mérite d'être suivi de près. Veil-
lons I 

LE FACTEUR OCCASIONNEL 

Du Cri de Paris cette anecdote : | 
L'autre jour, près d'Amiens, non loin drt 

front de bataille, un maréchal des logis, qui 
commandait quelques factionnaires à uni 
croisement de routes, voit arriver deux ci-
vils, un vieux, coiffé d'un bonnet en poil de 
lapin, moutaches grisonnantes et tomban-
tes, dures pommettes, teint recuit, et un au-
tre plus jeune, plus trapu, plus replet. Per-
clus de iatigue et maculés de boue, ils ne 
payaient pas de mine. . Notre maréchal des 
logis les prit pour des paysans évacués. 

— Hep ! les amis ! flt-il, vous allez peu*-
être à Paris ? 

■ —Tout juste ! répondit le plus âgé. 
' — Eh bien! ayez donc l'obligeance devoiTs 
charger de ces quelques lettres pour ma l'a-
mille. Vous les jetterez dans une boîte à 
Paris. Elles parviendront plus vite. Aveo 
cette sacrée poste militaire on ne sait ja-
mais quand ça arriva 1 

— Donnez ! nous ferons bien volontiers là 
commission. Comment vous appelez-vous î 

— Maréchal des logis Robin. 
— Eh bien ! moi je suis Clemenceau, prési-

dent du conseil; et voici M. Loucheur, mon 
collaborateur. 

Sur quoi le tigre et son compagnon qui, 
sans nulle escorte, revenaient d'une inspec-
tion aux premières lignes et regagnaient 
leur auto, reprirent allègrement leur mai* 
che, tandis que le maréchal des logis Robin 
les regardait s'éloigner avec ahurissement. 

Alors il éperonna son chevaL courut à 
l'endroit où il venait do l'entrevoir et appela 
de toutes ses forces : 

— Cagnard ! 
Les ajoncs s'agitèrent; un bonnet en poil 

de bête parut dans une sorte de clairière; 
puis le corps s'allongea, et la tête aux traits 
heurtés du garde se montra, exprimant une 
surprise énorme, mêlée de joie. 

Il sortit de sa retraite et se trouva devant 
les deux amis, stupéfait comme s'il eût vu 
un cadavre se dresser et sortir de la tombe, 

— Vous ! murmura-t-il en regardant Jean 
de Trémazan. 

— Oui, moi, mon pauvre Cagnard. 
— Vivant ! 
— Mais oui. 
— Pas possible ! 
— Et toi, que fais-tu là? 
— Je vis comme je peux dans la lande, 

terré, le jour, comme un blaireau dans son 
trou. Vous ignorez peut-être que j'ai été 
arrêté et que je me suis enfui... Depuis ce 
temps-là, les patriotes de Lamballe sont 
acharnés après moi. Du moment où j'ai 
pu me retirer de leurs griffes, ils ont juré ma 
perte, mais ils ne me tiennent pas. Ledoux 
n'aura pas ma peau, et pour la sienne, je m'en 
charge. Le mercier est pire qu'une fièvre 
maligne et plus venimeux qu'une vipère !... 
Mais parlons' de vous... On vous disait dis-
paru, perdu, noyé... 

— Bien vivant, au contraire, mais il faut 
laisser croire à ma mort. 

— D'où venez-vous ? 
— De Paris. 
_ Ah ! 
Cagiïard hésita un' instant, 
H redoutait de savoir trop tôt la vérité 

l.su£_ce jtui s'était ja&fi&â.. 

Il demanda pourtant d'une voix qui fris* 
sonnait : 

— Alors, vous devez savoir î... Les autres ? 
— Plus d'espoir... 
— Condamnés î 
— C'est plus triste encore... 
— Morts ? 
Jean de Trémazan s'inclina. 
— Tous ? 
— Non, Rosalie vit, prisonnière, toujours. 
Il y eut un silence lugubre. 
H ne dura qu'un instant. 
Le comte se secoua, comme un homme 

qui a vu la foudre tomber à ses pieds, pour 
s'assurer qu'il est bien .vivant et que le ton-
nerre l'a épargné. 
. Et se raidissant : 

— Pas de faiblesse ! Nous sommes des 
hommes. Du courage 1 Viens avec nous, mon 
pauvre ami. Nous serons trois. Pour nous 
prendre, il faudrait deux bataillons de la 
garde nationale ! • 

— Où allez-vous î 
— Demain, nous irons rejoindre ceux qui 

veulent se battre pour la liberté. 
Sous la grande Révolution, c'était la 

déesse quo chacun voulait défendre. 
Seulement les adversaires ne l'entendaient 

pas de la même façon. 
— Ah! vous savez?... demanda le garde. 
— Je sais seulement que les Bretons sont 

las do la tyrannie et qu'ils vont essayer de 
relever la tête. j 

— Demain, dit Cagnard, nous sommes con-
voqués une centaine parmi les plus solides. 

— Le rendez-vous ?... 
— A la lande du Gros-Chêne... 
— Près de la forêt de Lorges ? 
— Oui. 

— Sept heures du matin. 
— Le mot de passe ? 
— Dieu et le Roi ! 
— C'est bon. Nous irons avec toi. Ce soir je 

veux revoir la maison paternelle!... 
— Triste spectacle !... 
—Occupée ? 
— Non, vide, ouverte à tous les vents... 
— Qu'importe V... Allons-y.'Les fermiers?... 
— Sont à leurs postes, excepté à la Bas-

se-Cour, d'où on les a emmenés à Paris... 
les pauvres diables ! — C'était la métairie 
qui touchait au château. — Tous, braves 
gens, désolés des malheurs de leurs maî-
tres... Et Bonnet?... 
. — Déporté à Cayenne 1 

— Le misérable !... 
Ils se dirigeaient vers la Guypnnlère. 
Elle n'était pas loin. 
La nuit tombait froide et morne. 
Il était cinq heures, mais, à la fin du 

mois de novembre, de brumaire, comme on 
disait alors, les jours ne sont pas longs. 

Bientôt, Jean de Trémazan se trouva à 
l'extrémité de la grande avenue, en face 
de cette demeure dont les hautes toitures 
et la tourelle pointue se dessinaient en noir 
sur l'obscurité du ciel. 

L'n chien aboyait au perdu devant, elle, 
jetant des cris lugubres, prolonges, qui fi-
rent dresser les cheveux sur la tête de 
son maître. 

— C'est le vieux «Miraut», votre favori, 
monsieur Jean, dit le garde. J'ai voulu 
l'emmener. Impossible. Il ne quitte pas le 
seuil de la. maison. Depuis trois jours, il 
ne boit ni ne mange et il hurle à la mort t 

C'était vrai ! 
Quel instinct l'avait averti de la fin tra-i Quel instinct l'avait ; 

A l'aspect du survivant,'il ne manifesta 
pas de joie-. Il l'accompagna en le cares-
sant, avec un gémissement plaintif qui 
semblait dire : 

— Ils ne sont plus là ! 
Jean de Trémazan parcourut les salles 

désertes. Il montra à son ami les meubles 
brisés, les commodes éventréés, les fau-
teuils aux tapisseries de famille, souvenirs 
des aïeules, tailladés par les envahis* 
seurs, qui croyaient sans doute y trouvei 
des trésors cachés. 

H dit à son camarade, en le conduisant 
à la chambre du baron de Guern : 

— C'est là qu'il a expiré. ' m 
Et, étendant le bras dans la direction de 

l'étang : 
— La-bas, on l'avait caché au fond des 

eaux. Ce misérable ivrogne, Bonnet, que 
tu as connu, nous a perdus... 

Il montra l'armoire à double fond : 
— Ses armes étaient ici. Les moindres ra 

coins ont été fouillés... Argent, assignat^ 
bijoux, tout a disparu. Jl a fallu mi'un tra* 
tre pour lequel oh n'avait pas de secret^, 
nous dénonce, qu'il serve de guide à l'agen/ 
de cette damnée Commune qui n'est qu'ur} 
ramassis de bêtes-féroces vomies par l'enfer 
pour le malheur de notre pays. 

Pierre Lasson demanda: 
— Tu crois le connaître et tu as des preUj 

ves oolitre lui ? 
— Pas assez I J'en trouverai 1 
11 erra avec son ami et l'ex-garde dalrl 

cette maison où il pensait retrouver en» 
core la trace de ceux qui n'étaient plus; il 
contemplait leurs reliques, les objets qut 
leur avaient appartenu, comme s'il eut. voit-
lu en tixer à jamais Ximajie dans m*V 



a Bande du * Bonnet Rouge * 
EN CONSEIL DE GUERRE 

s 

Quatrième audience 

INTERROGATOIRES ET TEMOIGNAGES 
-fe Landau 
~*fStSr^1.7j£Sdaa' «l°nt l'interrogatoi-
tom i^rUf^Vh^ bur ses démarches p),0Mi f? restltuer a Duval le chèque de 

Ou «Kl811 ne sache; a Prétend n'avoir jmerrt CUIMJ somme d'argent en remercî-

puwSo1'5,10'000 fr de la' « Tranchée Té' 
» nr,™1li.K^une inscription figurant dans 
DI,M? ?LLTÉ 1ui ne correspond à rien, 
i-iutm piteux comme explication ! L'avocat 
e Landau, Me Bacri, demande que M. Cail-
aux soit cité en raison des incidents du 

« Bonnet Rouge ». 1 

Le lieutenant Mornet : Libre à vous de le 
«lier; moi, je n'en vois pas la nécessité. 

v|t M. Leymarie 
i Le colonel-président interroge M. Leyma-
rie, ancien directeur du cabinet de M. Mal-
vy, et ancien directeur de la. Sûreté générale. 

i ■ L'accusation lui reproche deux Choses : 
< 1° La délivrance d'un passeport à Duval 

pour lui permettre d'effectuer son dernier 
; voyage en Suisse; 
. 2° La restitution du chèque de 150,000 fr. 
, saisi sur Duval à Bellegarde. 

M. Leymarie expose qu'en octobre 1916, le 
ministre lui avait donné l'ordre de ne plus 
faire délivrer de passeport à Almereyda et 
Duval. 

Quelque temps après, il reçut la visite de 
Duval accompagné de Landau et Goldsky. 

il exposa la nécessité où il était de se ren-
dre en Suisse pour sauvegarder des intérêts 

Jfrançais. 
f M. Leymarie donne des détails sur la sai-Jsie du chèque. 
t — Je ne voyais pas d'inconvénient à la 
"destitution: pour moi, il représentait les fonds 

Te la San Stefano. Le 27 mai, je reçus la vi-
ite du colonel Goubet. Il me dit : « Nous al-
«ns rendra le chèque. » Je lui répondis : Je 
l'y vois pas d'inconvénient, mais faites-le 
hotographier. 
Après l'arrestation de Duval, le conseil des 
inistres s'oçcupa de la restitution du chè-
le. 
U considéra que le général Valentin et 

anoi avions commis une faute. 
Le lieutenant Mornet intervient. Le débat 
evient animé. Le commissaire du gouverne, 
tent presse M. Leymarie. 
— Vous étiez chef de cabinet du ministre 

e l'intérieur; vous saviez ce que valaient 
les gens du « Bonnet Rouge », ce qu'allait fai-

e Marx en.Suisse. 
— J'aurais dû m'éclairer plus que je ne l'ai 

fait. J'ai payé ma confiancé par ma démis-
sion. 

î — Comment avez-vous pu penser qu'on pût 
liquider les intérêts français de la San Ste-
ïano sans liauider les intérêts allemands t 
IVous avez été avocat, conseiller de préfectu-
re, c'est-à-dire magistral 7 

— Evidemment i Je ne nie pas que je n'aie 
commis une erreur... v 

M. Leymarie s'avance d'un pas; il regarde 
île commissaire du gouvernement et, les 
Lpoings serrés, avec une vive émotion : î — J'ai peut-être commis une imprudence, 
lmais pour une imprudence on me traduit en 
«conseil de guerre, alors que j'ai travaillé qua-
torze heures par Jour pour mon pays ! 

Le lieutenant Mornet : 11, y a des impru-
dences qu'on n'a pas le droit de commettre 
en temps de guerre. Votre situation est dure; 
il y en a de plus douloureuses. 

' Une discussion s'engage entre le lieute-
lïiant Mormt et Me Magnan pour savoir s u y 
lavait ou non un dossier concernant Marx au 
ftnmistère de l'intérieur. * 
! M. Leymarie tranche en disant : « Il y avait 
jen effet des dossiers, mais je ne les connais-
sais pas. » 

Vercasson 
Enfla; M. Vercasson se .lève. U s'est fait 

août petit, et on n'a guère parlé de lui jus-
[qu'ici. Ce qu'on lui reproche ? D'avoir ap-
porté de l'argent de Suisse en France. U 
«proteste d'abord de son entière bonne foi. 
( — Je dirige à Paris Une importante 
'maison d'édition. Je fis certains travaux, 

soûl- Marion. Il m'amena Duval. Je le trou-
vai charmant. Il m'inspirait confiance. Un 
our, je déjeunai avec lui. J'eus l'occasion 
te lui dire que je devais faire un voyage 

;en Suisse. Il me demanda, de faire certain 
encaissement pour lui. Je lui demandai des 
'détails. . 
\ Il me répondit : Ce som des actions de la 

fan-Stefano que j'ai réalisées avant là 
uerre. 

! Le président : Duval. vous avez varié, 
te n'est plus une libéralité de Marx? 
i Duval : Je reconnais que j'ai usé de su-
percherie vis-à-vis de M. Vercasson; c'est 
&i seule fois que cela m'est arrivé. (Mouve-
Snent.) 
( M. Vercasson, qui s'est exprimé sur un 

on de sincère conviction, a les larmes aux 
eux. . . 
Voilà tout ce que j'ai fait II y a vmgt-

'fcinq ans que je suis dans les affaires. Je 5n'ai pas à me reprocher la moindre pecca-
dille. 
i, ! 

Les Interrogatoires des sept inculpés sont 
terminés. Ils n'ont pas occupé moins de 
trois audiences et demie, grâce à la loqua-
cité de la plupart d'entre eux. 

LES TEMOINS 

Le premier témoin s'avance à la barre. 
L'est M. Faralicq, commissaire de police, 
qui a assisté les magistrats instructeurs, 
MM. Drioux et Bouchardon, dans leur en-
quête. 

Au cours de ses investigations, il eut l'oc-
casion de remarquer que parmi les action-
naires de là San-Stefano se trouve un avo-
cat de Zurich, Gustave Ullhmann, qui ap-
porta les 10 millions de Schoeller à Lenoir 
et à Desouches pour l'achat du « Journal ». 

— Je ne sais pas, mais c'est bien le même 
nom et le même prénom. 

. De l'ensemble des recherches, M. Fara-
licq a dégagé cette observation générale : 
les sommes les plus importantes dont pou-
vait disposer Duval sont en sa possession 
à partir de mars 1915. Les retraits de fonds 
s'échelonnent régulièrement tous les deux 
mois, de mars 1916 à mai 1917, et lorsque 
en septembre la frontière lui est fermée, 
c'est par l'intermédiaire de Vercasson que 
les fonds déposés en Suisse sont rapportés 
en France. 

Il y a dans la logique de ces faits quel-
que chose d'assez troublant, observe-t-il. 
Remarquons cette date de mars 1916; c'est 
précisément en,mars 1916 que Marion entre 
au « Bonnet Rouge ». Toute une série de 
transformations dans l'administration du 
« Bonnet Rouge » eut lieu à partir de ce 
moment. 

Le commissaire du gouvernement : Pour-
riez-vous nous verser au débat la pièce qui 
constate que le nom de Gustave Ullhmann 
figure dans l'affaire de San Stefano ? 

Le président : Il me semble, en effet, que 
j'ai déjà vu figurer ce nom dans différentes 
enquêtes. (Mouvement.) 

Le commissaire du gouvernement : Oui, 
Monsieur le Président, notamment dans l'af-
faire Bolo. Nous le retrouverons également 
dans bon nombre d'affaires actuellement en 
cours, notamment dans l'affaire Lenoir-De-
souches et Charles Humbert. 

Quant à Marx, j'ai acquis la certitude que 
c'est le chef financier de l'espionnage alle-
mand, dit M. Faralicq. Ses fonctions consis-
tent à faire les opérations* d'àrgent dans 
lesquelles la légation d'Allemagne ne veut 
pas que sa main apparaisse; c'est-à-dire les 
paiements des subventions et subsides aux 
agents. 

Duval reprend point par point les termes 
de la déposition de M. Faralicq. D'après lui, 
la continuité des retraits de fonds ent-e 
mars 1916 et mai 1917 ne signifie rien. 

— On vient de dire que l'Hôtel Internatio-
nal est un foyer d'espionnage. Tout cela est 
d'un arbitraire déconcertant. Ces conclu-
sions de la police sont rocambolesques 1 

Marion proteste également contre l'arbi-
traire des conclusions de M. Faralicq. 

Le lieutenant Mornet ayant déclaré qu'il 
tenait pour un misérable le Français qui 
consent à s'asseoir à la même table qu'un 
Allemand comme Marx, en pleine guerre, 
Marion dit : « Alors, il y a des députés qui 
sont des misérables. Ce sont ceux qui sont 
allés à Kienthal et à Zhnmervald. Pourtant 
ils ne sont pas ici. » 

On fait entrer le second témoin de l'accu-
sation, M. Nicolle, inspecteur de police, qui 
mena l'enquête en Suisse sous les ordres de 
M. Faralicq. M. Nicolle confirme la déposi-
tion de M. Faralicq au sujet de l'enqUête 
en Suisse, et notamment que MrtSe Ahmerdi 
lui a déclaré sans hésitation qu'elle n'avait 
jamais vu Duval avant mai 1915. 

M. Raoul Rousseau, expert près le tribu-
nal civil de la Seine, dépose ensuite sur 
l'emploi des fonds de Duval. Il établit que 
Duval a versé au moins 200,000 fr. au « Bon-
net Rouge ». Mais la comptabilité de ce 
journal, assez rudimenta.ire, permet d'ad-
mettre comme infiniment probable que, 
sous la rubrique : administration, d'autres 
sommes importantes ont été versées par, 
Duval dans la caisse de ce journal. 

L'expert signale » notamment dans cette 
comptabilité, une somme de 179,000 fr., sur 
laquelle il n'a pu obtenir aucun éclaircisse-
ment; 200,000 fr. ont été versés par M. Cahen 
à Almereyda. pour fonder à Marseille une 
édition du « Bonnet Rouge ». Bien que cette 
édition n'ait, jamais été publiée, Almereyda 
n'a pas remboursé M. Cahen. 

En étudiant les livres de caisse de la 
« Tranchée républicaine », M. Rousseau a re-
marqué, notamment, que six cents abonne-
ments avaient été pris par M. Joseph Cail-

■ laux'. Duval a commandité pour une somme 
de 29,000 fr. la revue « les Nations », de M. de 
Marmande, et 6,000 fr. en espèces au journal 
« Autour de l'Ecole », de Joucla. Pour l'agen-
ce Primo. ïa comptabilité apparaît déficitai-
re. 

Une discussion s'engage entre l'expert et 
Landau, qui veut prouver que les 10,000 fr. 
de la f Tranchée républicaine » ne provien-
nent pas de Duval. La déposition de i'expert, 
hérissée dé" chiffres, se termine au milieu de 
la distraction générale. 

Et nous arrivons ainsi à six heures. L'au-
dience est levée et renvoyée à demain. 

Aux Etats-Unis 
Réception enthousiaste de nos Alpins 

à New'York 
" New-York, 2 mai. — De~nouvelles mani-
festations d'enthousiasme se sont produites 
lorsque la compagnie de chasseurs alpins 
débarqués dans la journée à New-York fit 
son apparition à Carnegie-Hall, le plus 
;rand hall de New-York, au meeting tenu 
i l'occasion du troisième emprunt de la 
liberté. 

L'entrée des chasseurs dans la salle, 
baïonnettes au canon, fut saluée par une 
jovation formidable et telle qu'on n'en con-
ïiut jamais à New-York, 
r Les femmes jetaient leurs mouchoirs et 
fiés fleurs. Les nommes chantaient en choeur 
la « Marseillaise ». 
f La manifestation se prolongea pendant 

Ïruinze minutes et atteignit son paroxysme 
orsque le lieutenant commandant le déta-

tellement se leva dans la loge d'honneur et 
nonna lecture du câblogramme adressé par 
p, général Foch, rappelant que les guerres 
iie se gagnent pas seulement par le sang 
fversé sur les champs de bataille, mais aus-
si par l'or versé pour la cause commune. 

7. De formidables hourras accueillirent le*| 
^Message* du commandant en chef des ar-
jnées alliées. 
| Cette scène eut un résultat pratique inté-
ressant pour l'emprunt américain de la Li-
berté. Séance tenante, en moins d'une demi-
ïieure. les spectateurs présents souscrivirent 
fcour plus de 10 millions de francs. On vit 
Ses hommes modestement vêtus, dans les 
paieries supérieures, signer des bulletins de 
souscription pour 500 dollars. 
[ Un spectateur, qui ne voulut pas qu'on 
annonçât son nom à la foule, souscrivit à 
lui seul pour un demi-million. 

n 
Les Allemands à Sébastopol 

Bâle, 2 mai. — On mande de Berlin : Hier, 
les Allemands ont occupé Sébastopol sans 
combat. 

Sébastopol, qui vient d'être livré sans 
coup fénr aux Allemands, résista héroïque-
ment, pendant onze mois, en 1854, aux for-
ces alliées. Ce fut seulement le 8 septembre 
1855, à la suite ■ de la prise de la tour de 
Malakof par les armées françaises, que les 
Russes évacuèrent le quartier méridional de 
la ville après avoir fait sauter les poudriè-
res et les fortifications et coulé leurs navi-
res dans le port. 

Le vapeur « Provence » 
pourra être renfloué 

Paris, 2 mai. — Nous annoncions avant-
hier que le vapeur français « Provence » 
avait été torpillé le 13 avril sur le littoral es-
pagnol et qu'il avait été coulé. 

En réalite, la « Provence » put se réfugier 
dans un port espagnol, où il s'échoua et où 
il sera renfloué. 

GommaMqaé italien. 
Rome, 2 mai (officiel). 

Un groupe ennemi qui tentait de s'ap-
f rocher de nos lignes de SASSO ROSSO 
je été- repoussé par les fusiltades de nos 
ipostes avancés. 
f Les actions de l'artillerie ennemie ont 
teté plus intenses dans la zone du TO-
flVALE, en quelques endroits du PLATEAU p'ASIAGO et le long du PI AVE. 
!j Nos batteries ont dispersé des troupes 
• ennemies sur le DOSS BEI MORT1 
^Gludicarie), battu des trains dans les 
gares de PRIMOLANO, SUSOGANA et 

i GOEGL1ANO. 
f: Trois appareils ennemis ont été abattu? 
par nos aviateurs sur les GRAVES Dl 
VPOPABOPOL1, à G1MADOLMO et à 
WONTA NELLE. 
\ Deux autres, abattus par des aviateurs 
pnglais, sont tombés, l'un .près de 
ÏFONZASO et l'autre à SANTA LUC1A 
pi PIAVE. 

M. Barthou e\ Mgr Baudrillard 
élus à l'Académie 

Paris, 2 mai. — C'est aujourd'hui que 
l'Académie française a procédé à la dési-
gnation des successeurs de Henry Roujon, 
Jules Lemaitre et Albert de Mun, 

Le maréchal Joffre et le général Lyautey 
n'ayant pas encore été reçus, et neuf fau-
teuils étant vacants, il n'y avait que vingt-
neuf académiciens ayant droit de vote. Sur 
ce nombre, il y a eu vingt-sept présents; 
seuls étaient absents MM. Jean Aicard.et 
M. Boutroux. 

Fauteuil Roujon. — M. Barthou est élu 
au premier tour de scrutin par 20 voix 
contre 4 à M. Pierre Veber et 3 à M. André 
Maurel. 

Fauteuil Jules Lemaitre. — Cette élection 
a donné lieu à quatre tours de scrutin. Au 
dernier, M. Henri Bordeaux obtint 13 suf-
frages, M. Abel Hermant 8; il y eut 6 bul-
letins blancs, L'élection a été remise à une 
date ultérieure. 

Fauteuil Albert de Mun. — Au troisième 
tour de scrutin, Mgr Baudrillard est élu 
par 14 voix contre 7 à M. Mithouard, 5 à 
M, Fernand Gregh, et un bulletin blanc. 

-La hausse illicite de la viande 
Paris, 2 mai. — Le parquet,' continuant 

son instruction dans l'affaire de hausse il-
licite .de la viande, a relevé aujourd'hui 
deux inculpations, nouvelles contre MM. 
Emile Puisant, marchand de bestiaux à 
Dane-j (Eure), r*t Gabriel Blaud, marchand 
de bestiaux à Sainte-Néomayo (Deux-Sè-
vres). 

A LA CHAMBRE 
L,a culture des terres abandonnées 

Paris, 2 mal. — A la demande de M. Com-
père-Morel, commissaire général de l'agri-
culture, on vote sans discussion le projet 
modifié par le Sénat relatif à la mise en 
culture des terres abandonnées. Le projet 
devient donc définitif. 
L'assurance du travail 

en cas de bombardement 
La Chambre adopte le projet que soutient 

M. Colliard, ministre du travail, qui déclare 
la loi du 5 avril 1898 sur les accidents du 
travail applicable aux accidents causés par 
les bombardements. 

Le régime de l'alcool 
On reprend la discussion du projet sur 

le régime de l'alcool à l'article 6, relatif à 
la fixation des prix d'achat par l'adminis-
tration du monopole. 

Pendant une heure, M. Barthe défend 
une autre rédaction de cet article 6, que re-
pousse le ministre en faisant valoir que la 
sorte de prime qu'établit M. Barthe en fa-
veur des distilleries agricoles ne manque-
rait pas de soulever de vives protestations 
partout. 

L'amendement Barthe est repoussé. 
La suite du débat est renvoyée à une au-

tre séance. 

Le garde des sceaux demande le vote Im-
médiat d'un projet complétant la loi du 
6 février 1915, de façon à permettre le trans-
fert par décret du siège d'une juridiction 
civile, commerciale, ou d'appel, lorsque les 
communications sont interrompues par 
suite d'événements de guerre. Le projet est 
voté. 

Prochaine séance mardi, trois heures. 

M, de La Trémoïlle, député de la Gironde, 
a déposé une proposition de résolution invi-
tant le ministre du ravitaillement à permet-
tre la consommaton de la viande les jours 
où elle est interdite aux ouvriers agricoles 
et aux ouvriers des villes se livrant à des 
travaux, pénibles tant que leur ration de pain 
n'aura pas été portée à 500 grammes par 
jour. 

La cinquième arme 
finir a-t-elle la guerre ? 

L'aviation, aux dires de beaucoup de com-
pétences, si elle ne finit pas la guerre, sera, 
entre les mains de celui des belligérants qui 
sera le plus puissant dans ce domaine, une 
arme si redoutable qu'elle lui donnera toutes 
les chances d'obtenir la victoire. C'est dire la 
haute importance, l'immense intérêt qu'offre 
la cinquième arme. 

Aussi, la lecture des prodigieux exploits de 
nos as, leurs combats, leurs mémoire*, est-
elle plus passionnante que celle des plus sen-
sationnels romans. Mais pour cela faut-il que 
cette histoire au jour le jour de l'aviation, qui 
est de la «grande histoire», soit écrite sans 
bluff et sans la moindre erreur. La Guerre 
aérienne illustrée que rédige en chef Jacques 
Mortane, un des historiens les plus compé-
tents de l'aviation, remplit admirablement ce 
difficile programme, et nous la conseillons 
hautement à nos lecteurs, qui y trouveront, à 
côté des renseignements les plus précieux sur 
la technique et la tactique aérienne, tout ce 
qui concerne nos as en des séries sensation-
nelles comme celles des Mémoires de Dorme 
et des Souvenirs sur Guynerner qui sont le 
triomphe actuel de cette grande revue fran-
çaise. 

La Guerre aérienne illustrée parait le jeudi. 
— Le numéro 60 centimes. — Chez tons les 
libraires et dans les bibliothèques des gares. 
L'Edition française illustrée, 30, rue de Pro-
vence, Paris. (Spécimen contre 0 fr. 60.) 
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Vigoureuse offensive des troupes anglai-
sas et françaises. Les premières s'empa-
rent du Fresnoy et des positions ennemies 
autour de ce village. Les secondes pren-
nent Craonne et occupent, avec le che-
min des Dames, les positions allemandes 
au nord-ouest de Reims sur un front de 
quatre liilomètres-, 

Du h au 7 mai, tenue à Paris, sous la 
présidence de M. Clemenceau, a'une ses-
sion du Parlement interalliés. 

En Russie, a lieu une séance commune 
du gouvernement provisoire et du comité 
exécutif du conseil des délégués ouvriers 
et militaires pour discuter la Note du ca-
binet russe.-. Les' déclarations du gouver-
nement provisoire relatives à la politique 
extérieure russe et son affirmation que la 
Russie ne consentira jamais une paix sé-
parée sont approuvées. 

A Haïti, le président de la République, 
M. Dartiguenave, dans un Message au 
Parlement, demande de déclarer la guerre 
à l'Allemagne. 

Le transport britannique « Transylva-
nie » est torpillé en Méditerranée. 

En France, publication du décret sur la 
réglementation des farines et les restric-
tions imposées aux commerces de la pâ-
tisserie et de la biscuiterie. 0 

nent que l'invasion a chassé de son foyer, 
M. Philippe Sagnac, professeur d'histoire 
moderne à la Faculté de Lille, le collabo-
rateur de M. Lavisse à l'« Histoire de 
France », l'auteur du « Rhin français ». 

M. Sagnac a conquis son auditoire par 
la franchise absolue de son exposition, par 
l'étendue de sa science, par la netteté de 
son langage, n a fait une excellente leçon 
d'histoire. Il a mis le public en possession 
d'un certain nombre de preuves trop mal 
connues, qui démontrent, jusqu'à l'éviden-
ce, et sans contestation possible, la natio-
nalité française de nos compatriotes des 
bords du Rhin. 

Dès 1789 et des 1790, alors que toutes les 
populations de la France étaient appelées 
à disposer librement d'elles-mêmes, les Al-
saciens et les Lorrains ont affirmé solennel-
lement qu'ils étaient Français parce qu'ils 
voulaient l'être. Depuis lors, cet acte de vo-
lonté libre ne s'est pas démenti. La germa-
nisation a échoué, comme des Boches l'ont 
reconnu à la veille de la guerre. 

La France de demain se retrouvera chez elle 
à Strasbourg et à Metz, et, pour développer 
toutes ses énergies, elle n'aura qu'à se repor-
ter à l'exemple de l'Alsace du début du dix-
neuvième siècle; à l'exemple de la Lorraine 
nancéenne du début du vingtième siècle, qui 
ont organisé leur activité économique avec 
une liberté entière et dans l'ordre le plus 
parfait. En attendant et sans parler au 
futur, ne songeons qu'à la « Marseillaise » 
de Strasbourg et à la vierge lorraine de 
Domrémy et de Vaucouleurs. L'exemple est 
beau : la « Marseillaise » et Jeanne d'Arc ont 
travaillé à' la France immortelle. 

Conférence de M. Edouard Driault, 
Président du Comité Miohelet de Paris 

Nous rappelons que !a conférence de M. 
Edouard Driault, président du Comité Mi-
ohelet de Paris sUT « Jeanne d'Arc et l'apo-
théose de la France», aura Heu le jeudi* 
9 mai, à quinze heures et demie, à l'Athénée 
municipal. 

Des cartes seront déposées au siège des 
Sociétés intéressées : Ligue française, So-
ciété de Géographie, Conférence au village, 
Société Philomathique, ^Association amicale 
des Alsaciens-Lorrains, Vétérans de 1870, 
Ligue de l'enseignement. Société d'économie 
pohtlque, Société des amis de l'Université. 

On en trouvera également à l'Athénée mu-
nicipal Le Comité Michelet en fera parve-
nir a ses adhérents et a»x écoles. 

GHRQNiaUE_0U PALAIS 
T8IS0NAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. LULE-DEJAUDIN, 3uge 

Un escroc 
Bernard Rozel, âgé de cSnquante-Jrois 

ans, avait, en décembre 1915, loué une mai-
son cours Victor-Hugo., pour y exploiter, di-
sait-il, un commerce de boîtes métalliques 
et articles similaires. Jusqu'en mai 1916, il 
se fit livrer à crédit des marchandises qu'il 
n'eut pas de mal à réaliser puisqu'il les cé-
dait à vil prix. Il avait, pour inspirer con-
fiance, établi ses ordres de commande sur 
des imprimés mirifiques dont toutes les in-
dications étaient fausses. 

Le tribunal correctionnel, saisi de ces es-
croqueries, a, dans son audience de jeudi, 
condamné Bernard Rozel à quatre années 
d'emprisonnement et à dix ans d'interdic-
tion de séjour. 0 
Les vols d'une femme de chambre 

On sait comment fut arrêtée Laurentlne 
Castaing, vingt-deux ans, femme- de cham-
bre, allées Damour. Abusant de la confiance 
que tous avaient en elle dans sa maison, 
elle avait volé une première fois 200 francs, 
une seconde fois 500 francs. 

Laurentine Castaing a comparu jeudi de-
vant les juges correctionnels qui l'ont con-
damnée à six mois d'emprisonnement. 

VENDEZ vos BIJOUX t-^^r^ïS 
RECONNAISSANCES 100 % et plus — Rue Hugueris, 8, Bordeaux 
medi 4 courant, à huit heures et demie du 
soir, Bourse du travail. 

OUVRIERS PEINTRES EN BATIMENTS -
Réunion mensuelle le dimanche 5 mai 1917, â 
dix heures du matin précises. 

OUVRIERS AJUSTEURS, MONTEURS, TOUR-
NEURS. — Réunion des membres de la Socié-
té de secours mutuels des ouvriers ajusteurs, 
tourneurs, monteurs et forgerons mécaniciens 
de Bordeaux et du Sud-Ouest, samedi 4 mal, 
à huit heures et demie, à l'Athénée» 

Consulat du Brésil 
Ainsi que nous l'avons succinctement si-

gnalé, lè consulat du Brésil à Bordeaux 
vient d'être élevé au rang de consulat géné-
ral de 2e classe. 

Le titulaire actuel du consulat, M. Octa-
viano Machado de Oliveira, est maintenu 
dans ses fonctions et promu consul général 
de 2e 'classe. 

La décision du gouvernement du Brésil 
honore notre ville et affirme, en même 
temps, l'importance du commerce bordelais 
avec la grande République aidée. Ces rela-
tions, appuyées sur des sympathies profon-
des, ne pourront que se développer. 

M. Machado de Oliveira, qui est à Bor-
deaux depuis une année environ, s'est ac-
quis la cordiale estime de tous ceux qui 
sont en relations avec lui. Nous nous joi-
gnons à eux pour lui adresser, à l'occasion 
de son élévation de grade, de bien sincères 
félicitations. '■ 

Le couturier Jove à Bordeaux 
Nous devons signaler l'établissement en i 

notre viEe des salons du couturier parisien j 
bien connu Jove. Nous avons pu'admirer, | 
44J, cours de Verdun, des robes d'un goût i 
nouveau yet raffiné. Et quelles ratissantes : 

blouses-gilets ! Nos élégantes, gageons-le,' 
vont faire un sort à la nouvelle Maison. 

Familles des prisonniers de guerre 
ou disparus 

Dans son assemblée générale, qui aura lieu 
dimanche prochain 5 mal, à dix heures du ma-
tin, au théâtre de l'Apollo, l'Association doit 
examiner la portée des négociations récentes 
concernant l'échange et le rapatriement des 
prisonniers de guerre. 

Propagande boche 
Encore un coup de bâton dans l'eau! 
Décidément, le service boche, malgré son 

inlassable activité, n'a pas beaucoup de 
chance dans ses entreprises de démoralisa-
tion; il ne compte pas assez avec la confian-
te ténacité du moral français, et méconnaît 
trop les liens de fraternelle amitié qui unis-
sent les nations de l'Entente. 

La police vient de découvrir dans des 
trains de la région et également dans divers 
autres lieux que nous ne pouvons indiquer 
des tracts de propagande aliadophobe, dont 
le caractère ne permet pas de douter de leur 
orgine, et dont le but évident est de créer 
entre les nations de l'Entente des froisse-
ments dont l'Allemagne ne serait pas la der-
nière à escompter les bénéfices. 

Une enquête est ouverte en vue de recher-
cher les agents qui facilitent cette propa-
gande. 

♦ 

Comité girondin de propagande 
nationale 

Le Comité girondin de propagande natio-
nale (Ligue française, Société de géogra-
phie commerciale, Conférence au village. 
Comité Michelet) a été inauguré de la fa-
çon la plus brillante, mercredi 1er mai, à 
l'Athénée municipal. Les autorités officielles 
s'étaient fait représenter. Le général Lar-
chey, qui présidait la séance, avait, auprès 
de lui. les présidents de la Société philoma-
thique, de l'Association amicale des Alsa-
ciens-Lorrains, des groupes de Vétérans de 
1870. La Ligue de l'enseignement, la Société 
d'économie politique, la Société des Amis 
de l'Université avaient assuré elles aussi le 
Comité girondin de leur concours. 

Comme le Comité Michelet s'était chargé 
à BordSux, en 1917, de l'organisation des 
conférences de la Ligue contre la propa-
gande ennemie en France, il a voulu assu-
rer le succès des deux premières conféren-
ces que donne le Comité girondin. 

L'heure n'est pas au commerce avec l'en-
nemi, que cet ennemi s'appelle Karl ^larx 
ou Wagner. L'heure est à la France inté-
grale avec son Alsace et sa Lorraine; elle 
est non pas aux idées pures, mais à l'action 
et aux Français qui personnifient l'action : 
Jeanne d'Arc, Danton, Clemenceau. 

Toute la France debout pour sauver la 
France 1 Debout, les grands morts qui jmt 
fait notre France ! Debout, les chères pro-
vinces que nous avons perdues ! C'est au-
tour de cet appel que le public s'est rallié, 
et il a voulu revoir la vieille frontière fran-
çaise du Rhin; l'Alsace, d'où s'est envolée 
la « Marseillaise », et la Lorraine, d'où Jean-
ne d'Arc est partie. 

Le conférencier était un professeur émi* 

Une chute de 8 mètres 
Le manœuvre Juan Martinez, qui travail-

lait pour le compte de la maison Baronnat, 
12, quai de Bacalan, à bord d'un navire 
amarré quai des Chartrons, est tombé, jeudi 
vers midi, dans la cale, d'une hauteur de 
huit mètres. Dans sa chute, le manœuvre 
s'est cassé le bras gauche et a été sérieuse-
ment contusionné sur diverses parties du 
corps. Le blessé a été transporté à l'hôpital 
Saint-André. 

Une forêt de pins en feu 

TRANSPORT DE JUSTICE 
Un terrible incendie s'est déclaré jeudi ma-

tin à onze heures dans une forêt de pins ap-
partenant à des propriétaires et à la commu-
ne de Lacanau. Le feu, qui avait pris nais-
sance à Saumos, s'étendit avec une rapidité 
foudroyante sur une superficie de huit kilo-
mètres. 

Toute la population des alentours vint lut-
ter contre le fléau, aidée par de nombreux 
soldats alliés, dont les camps sont proches. 
Grâce aux efforts énergiques de tous les sau-
veteurs l'incendie était, vers six heures du 
soir, à peu près circonscrit devant le canal 
de jonction du Porge et de Lacanau. Les cau-
ses de ce sinistre sont inconnues. Les dégâts 
sont très importants. 

M. Leroux, inspecteur de la Sûreté de 
Moutchic, a informé par téléphone le préfet 
de la Gironde et le parquet. M. Tortat, pro-
cureur de la République, et M. Hébert, chef 
de la brigade mobile, se sont rendus jeudi 
soir en automobile sur les lieux du sinistre 
pour ouvrir la première information. 

La gendarmerie de Carcans qui assurait le 
service, prêta aussi un précieux .concours. 
MM. Marian, maire de Lacanau; le docteur 
de cette ville; Rames, pharmacien, et de 
nombreuses' personnalités des environs 
étaient présentes. 

Il' convient de féliciter toutes les popula-
tions qui ont apporté leur efficace concours 
ainsi que les soldats alliés. Par leur Coura-
ge et leur dévouement ils ont évité une ca-
tastrophe. 

LE SINISTRE EST DU 
A UNE IMPRUDENCE 

M. Hébert, commissaire divisionnaire à 
la brigade mobile, qui s'était rendu, jeudi 
soir, sur les lieux du sinistre, a bien voulu 
nous communiquer quelques détails supplé-
mentaires, révélés par l'enquête. On sait, 
maintenant, que le sinistre a été causé par 
l'imprudence d'un propriétaire de la com-
mune de Saumos. Celui-ci ayant voulu faire 
incinérer une partie de la lande lui apparte-
nant, pour faire du pâturage, le feu s'est 
propagé rapidement, le vent aidant, aux fo-
rêts appartenant aux communaux de Laca-
nau et aux bois des familles Lescles. 

Le feu, qui s'est'déclaré vers onze heures 
et demie, jeudi matin, n'a pu être maîtrisé 
que vers cinq heures du soir. Environ 450 
hectares ont été la proie des flammes. 

Théâtres jrt Goneerts 
Théâtre-Français 

Le Gala des inutiles 
La soirée de Jeudi, au Théâtre-Français, était 

consacrée au gala offert par l'Union frater-
nelle girondine des mutilés, blessés et anciens 
combattants de la grande guerre. La salle, 
décorée de drapeaux, était entièrement gar-
nie de spectateurs. On remarquait la présen-' 
ce de M. le Maire de Bordeaux, de M. Petlsné, 
secrétaire général de la préfecture; d'un gé-
néral et d'un colonel des arhiées alliées avec 
leur état-major, et de nombreux officiers 
français. 

La pièce choisie était «Rigoletto», l'œuvre 
toujours jeune et émouvante de Verdi. Elle 
l>iit fréquemment applaudie, car elle était In-
terprétée par les artistes qui assurèrent son 

.succès dans une audition précédemment don-
née, avec, dans le rôle da Madeleine, Mme 
GejOrgette Nylson, dont la belle voix fit mer-
veille dans le célèbre quatuor du dernier acte. 

Nous ne redirons pas combien M. Redon est 
profondément pathétique et chanteur expert 
dans le rôle de Triboulet, combien M. Chardy 
présente heureusement le personnage du duc 
de Mantoue, quel Sparafucile farouche et fiè-
rement campé est M. Ferran aux larges sono-
rités graves, la bonne impression produite 
par M. Lapeyre dans la courte apparition de 
Monterone, ni avec quelle grâce, quelle sensi-
bilité Mlle Garcia traduit d'une voix char-
mante l'amour et les douleurs de Gilda, la 
fille du bouffon de cour. Le public leur a fait 
un très chaleureux accueil. 

Mme Pierozzi eut son succès habituel dans 
le ballet des Trois-Couleiirs. M. Ferran fit 
applaudir la Marseillaise. 

Excellent orchestre conduit par M. Bastide, 
revenu après une courte absence au pupitre 
de direction. 

C. P. 
♦ 

Théâtre des Bouffes 
Mlle BAILAC et M. FONTAINE 

dans « CARMEN» 
Mlle Bailac a toujours été hautement 'appré-

ciée dans le rôle de Carmen, qu'elle a plusieurs 
l'ois joué devant nous; elle eut même, il y a 
trois ans, sur un de nos théâtres de la Nature, 
l'occasion d'avoir pour compagnon de scène, 
dans le rôle de Don José, le ténor Fontaine,: 

que nous retrouvons avec elle dans la repré-
sentation de « Carmen » donnée jeudi, en mati-
née, sur la scène des Bouffes. 

Mlle Bailac donne au personnage de Carmen 
îme physionomie, une allure qu'elle marque 
d'une personnalité nettement accusée. Avec 
elle l'étrange cigarière conserve bien son « tem-
pérament excessif », sa nature volontaire, per-
fide, cruell* mais elle réussit en même temps 
a -lui donner un charme, une séduction qui 
fout qu'on pardonne presque à Don José l'ou-
bli de ses devoirs de fils et de soldat. Et ce 
charme-irrésistible nous ne l'avons pas cons-
taté chez bien des Carmens que nous avons ce-
pendant fêtées et applaudies. 

M. Fontaine est fort bien en Don José. U joue 
le rôle avec chaleur, campe nettement le per-
sonnage et sait, conduire sa voix assez habile-
ment pour donner â la phrase musicale le do-
sage de sonorité qui lui convient. 

Avec Mlle Augusta Garcia, une Micaêla' 
charmante: avec Mmes Sylvéstre, Vlannet, 
MM. Bédué, excellent Escamillo; Ricard, Fou-
rès, Lambrette, Mlle Pierozzi dansant agréa-
blement la Seguedilla, Mlles Neurtha et May 
dans le pas des Tambourins, la représentation 
de «Carmen» eut un ensemble des plus satis-
faisants. 

 C. P. 

Trianon-Théâtre 
Tous les soirs, « LA RABOUILLEUSE » (créa-

tion), pour les débuts de" M. Pierre Laurel. — 
Troupe remarquable avec Demanne, P. Mon-
dai et Jane Lonis. Très prochainement, inau-
guration du système d'aération et de ventila-
tion. — Vendredi 17 mai, LEVESiiQUE, le fa-
meux COOANXirv, roi . du cinéma^ avec sa 
troupe de la Cigale. — Levesque, qui vient 
pour la première fois en province, présente un 
spectacle hilarant. La location ouvrira le lun-
di 13 mai, rue Franklin. — En préparation, la 
plus luxueuse revue, avec l'étoile StUfcÇlDOKA, 
reine de beauté. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL ASSOCIATION 

Le grand match Paris contre MW1 

La grande manifestation sportire organisée 
le 5 mai au Stadium de Bordeaux par la Li-
gue de football est tout à fait sensationnelle. 
L'équipe de Paris, c'est-a-dire celle de la L. F. 
A-, champion des équipes sélectionnées, repré-
sentant les quatre Fédérations régissant le 
football français, est de toute première force. 
Elle se composa de joueurs remarquables; elle 
comprend huit Joueurs Internationaux, parmi 
lesquels le fameux Chayriguès, le meilleur 
gardien de but français, dont la réputation 
n'est plus à faire et qui passe pour un des 
plus brillants goals du continent. Toute l'é-
quipe est d'une homogénéité parfaite et pra-
tique un jeu rapide et scientifique. Voici sa 
composition : 

But : Chayriguès (I.) • 'arrières : Rémy (I.) 
cap.; Brétille (I.) : demis: Mistral, Zehr (j->. 
Devic ai; avants: Glraud, Caillé, Darques U.), 
Poulain (L), Nlggli (I.). 

BOXE 
LE MATCH LURIE-STUBRR. — Le Wonder-

land Bordelais nous informe que le match Lu-
rie-Stuber, que la pluie a interrompu le 28 
avril, se disputera le 12 mal, au Stadium, au 
cours d'un nouveau gala, qui comprendra, en 
outre de la grande rencontre, le match Ra-
vnud-Marty eï trois autres combats. 

Le ring- sera couvert, afin que la réunion 
puisse se dérouler par n'importe quel temps. 

Le Wonderland nous prie d'informer le pu-
blic qu'ann de donner satisfaction à tous, U 
a consenti un énorme sacrifice. Une réduction 
de 50 % sera accordée à toutes les places sans 
qu'il soit nécessaire de présenter le ticket 
d'entrée du 28. On ne saurait trop louer les 
organisateurs de ce geste sportif. 

Ce gala est organisé au profit d« l'oeuvre si 
digne d'intérêt : «Le Foyer du Soldat.» 

Colonie Saint-Louis 
Liste des numéros gagnants de la to.terle as 

l'Œuvre des enfants abandonnés de la Giron-
de, tirée le 30 avril lâl8. 
2079 327 2178 1773 806 860 3550 3938 772 4550 1573 

234 S8H 1258 459 563 2414 2331 4859 4691 1009 4110 
3652 1150 3181 264 4741 1955 

Réclamer les lots au bureau de FCEtrrre, 23, 
rue de Fleurus, de neuf heures à onze heures 
et de quatorze heures à seize heures, les Jours 
ouvrables. 

Le plus sûr des placements 
Vous voulez que votre argent vous rap-

porte, et qu'il ne coure aucun risque ? 
Rien de plus simple. Vous effectuerez le 

Plus rémunérateur des placements sûrs, en 
achetant des Bons de la Défense Nationale. 

Voici à quels'prix on peut obtenir immé-
diatement ces titres, qui rapportent 5 % d'în-

ÇaiX «MET e« 

MONTANT 
DES 

BONS 

100 
soo 

i.OOQl 
çlO.OOÛ 
50.000 

100.000 

SOWfME 'A (•A'vijÈ-R POUR AVOIR 

3 MOIS 

495 

,\9;900, » 
4©:'""" 
99.000 s 

6 MOIS 
97» 

4?7M 
975 » 

» 9.750,*-

97 500 » 

i m 

On trouve les Bons de la Défense Nationale 
partout : Agents du Trésor, Percepteurs, 
Bureaux de Poste, Agents de Change, Ban-
que de France et ses succursales, Sociétés 
de Crédit et leurs succursales, dans toutes 
les Banques et chez les Notaires. 

ETAT CIVIL 
DECES du 2 mai 

Mme Bessière, 46 ans, cours de Toulouse, 90. 
Pierre Jourdan, 61 ans, rue de Rlgoudet, 107. 
Mme Lavialle, 73 ans, rue de la Benauge, 62. 
Raymond Lasserre, 77 ans, rue Crémer, 1. 
Veuve Gombaud, 87 ans, rue de Pessac, 104. 

tes familles 
Lavialle, Mortn et 

Peyre prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques-de 

Mm« A. LAVIALLE, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'-mère, 
sœur et tante, qui auront lieu le samedi 4 niai, 

; en l'église Sainte-Marie (La Bastide). 
! On se réunira à la maison mortuaire, 62, rue 

rte la Benauge, à neuf heures trois quarts, j d'où le convoi funèbre partira à dix heures 
i un quart. 
i Pompes funèbres générales, m, e. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE 

Alhambra-Théâtre 
Résultat des luttes de combat de jeudi : Ren-

kel bat Dag-er en 52 secondes. — Iwagatani bat 
Favre on 15 m. 30 s. par un surpassé ,à terre, 
après une merveilleuse lutte, rapide it scien-
tifique. Le Japonais vainqueur est blessé au 
coude. —' Ca?,eau tombe Hiltmann en 15 ni. 
40 s. Lutte malheureusement trop brutale. A 
la fin, un violent incident se produit, et l'ar-
bitre Raoul le Bordelais a besoin de toute son 
énergie pour empêcher Constant le Marin d'In-
tervenir. Il est à souhaiter que la lutte de ce 
dernier contre Cazeau se déroule sans Inci-
dents. 

Programme de vendredi : Poirée contre Da-
ger. — Iwagatani (jap.) contre Renkel (amér.). 
— Hiltmann contre Favre. — Grande lutte-dé-
fi': Constant le Marin contre Cazeau. 

i CONVOI FUNÈBRE chapt et ses enfants 
j prient leurs amis et connaissances de leur 
! l'aire l'honneur d'assister aux obsèques,de 

M. Baptiste LECHAPT, 
i qui auront lieu le i mai 1918, en la basilique j Saint-Seurin. 
1 On se réunira à la maison mortuaire, 165, rue 
■ Judaïque, à huit heures un quart, d'où le oon-
j vol funèbre partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lîl, e. Alsace-Lorraine 

Scala-Théâtre 
Vendredi, neuvième de la Revue « C'est 

roulant ! » grand gala, avec débuts de Jean 
Sévrane et Andrée Alyar, qui joueront deux 
scènes écrites pour elles : Les gas de Paname 
et Judex â la Scaia. On loue pour samedi et 
dimanche. 

Aleazar 
C'est le cûlftbre drame si poignant : «La Ser-

vante du Val-Suzon », qui sera donné a l'Alca-
zar samedi, en soirée, dimanche, matinée et 
soirée, et jeudi prochain, matinée, et soirée. 
Troupe d'élite, avec Mme Sablot-Clarence. 

PETITE CHRONIQUE 
Encore dfes vols, — La série continue : 
Une femme inconnue a volé, jeudi, rue 

Leyteyre, un chaînon en or au cou d'une 
fillette de cinq ans, la petite Pédebegaux, 
domiciliée 74, même rue. 

— Un autre chaînon de mime métat a été 
dérobé, jeudi également, dans les apparte-
ment de Mme Médan, 43, rue Sanche-de-
Pomiers? 

— Dans l'appartement de Mme Brouerie, 
6, rue Hugla, un cambrioleur, pénétrant à 
l'aide de fausses clés, a dérobé une somme 
de ISfn francs. 

— Dans le magasin de M. Moline, boulan-
ger, 55, rue du -Mirail, toujours à l'aide de 
fausses clés, 60 francs ont été dérobés. 

— Dans le veston de M. Gaston Sâmer, ou-
vrier menuisier, 57, rue du Commandant-
Arnould, 195 francs ont été dérobés, dans un 
chantier de la rue d'Ornano. 

— Enfin, 360 francs renfermés dans une 
armoire non fermée, appartenant à M. Mo-
net, chauffeur, 348, rue d'prnano, ont dis-
paru. 

Salle Franklin 
Concert pour les militaires 

Depuis quelques semaines, il y a un concert 
tous les samedis«soir dans la salle Franklin, 
qui est organisé par Je Y. M. C. A. Tous les 
militaires en uniforme des nations alliées 
sont invités à y assister gratuitement. Pour 
samedi prochain 4 mai, il y aura une des plus 
grandes artistes d'Amérique qui chantera, 
Mlle Elsie Janis. On ne peut trop conseiller 
aux militaires de venir, ainsi que tous les sa-
medis soir. Ils y trouveront des programmes 

/-variés. Les soldats et officiers seront toujours 
.les bienvenus. 

CONVOI FUNÈBRE S .^MJ^CÎ 
Brunet, les familles Moreau prient leurs amis 
et connaissances de lerfr faire l'honneur d'as-
sister au*s obsèques de 

Mme veuve Anna THÊBAUD, 
leur mère, belle-mère et cousine, qui auront 
lieu le samedi 4 mai en l'église Saint-Martial, 
o On se réunira à la maison mortuaire, 21, rue 
Sainte-Philomène, à deux heures, d'où le con-
voi funèbre partira à deux heures et demie. 

il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lit, e. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS £T MESSES 
Les familles Hostalier, Belloc, Biscaye, Tl-

ÎÀ,,VocDiefthèves remeroient bien sincèrement 
^Ml^.1„es-piÎI'sonnes Sui l8llr ont fait l'hon-neur a assister aux obsèques de 

M. Isidore HOSTALIER, 
romSmîi?I?ieIU <3ue toutes les messes qui se-
1%™* %U?J maI ?ans I'é«:li5e SaintetCroix seront offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera a celle de neuf heures. 
Pompes funèbres générales. c. Alsace-Lorraine 

REMERC EMENTS Mrae V6uve V1^c et 
! bien rfn.iJL, * "V0 sa famille remercient 
' leu? ™?°f^D?Mt t0,ltes 'es personnes qui 
\ ques de honneur d'assister aux obsè-
! M. Eugène VITRAC, 
ES6 S?le

0
s qul HT ont fait parvenir des ! œ\frcttbèf a*We dans "tte dou,ou-

Cinéma Etoile-Palace 
' Tous les Jours, t le baron Mystère ». Ce film 
passionnera tous les amateurs de l'imprévu, 
de la surprise et de l'effet dramatique artisti-
quement présenté, t Lieutenant Danny >, etc. 

SS -PECTAC H-JE SE? 
VENDREDI 3 MAI 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Werther », avec Lïpel-
letrie et Bailac. 

APOIXO. — 8 h. 30 : « Ohé ! la Belle ! a Gill's, 
l'homme artificiel. Jacques Vitry. 

TRIANON. — 8 h. 30 : « La Rabouilleuse ». 
SCALA. — 8 h, 30 : t C'est roulant ! » 
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Grand match de lutte. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES MECANICIENS DE L'OU-

J>1'ILLAGE DU PORT. — Les camarades sont 
priés d'assister à la réunion qui atisa lieu ea-

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 2ai . 

Kspèoes 
Bœuta. . 
Vaches 
Veaux.. 
Moutons 

loe-oii dm 
Les_50 kl los ; poids mort) 

qte 
235-240 
215 2J0 
■;85 890 
315 520 

230-235 
210 215 
280 285 
310 315 

ieO-254 i 230 135 : 
f40 300 
250 339 

145 1441:40-245 
31 311220 225 

105 991290 295 
 , 207 15213-0 325 u,o o»,«i» ™ 

T Marché très Insuffisamment approvisionné 
s vTsr . ?5 demandes existantes actuellement, d où forte hausse. 
n ™ é,tév ver>dus : 25 bœufs, 6 vaches, pon* vhfrTîi « SŒUFS- 17 veaux, poux Narbonne; 4 
Nîmes vea,ux- P°ur Bézîers; 13 bœufs, pou* 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
_/»„fc . Parts - La Valette, ï mal. 
Bœuis. --Amenés et vendus, 700. Ire qua» 

IHv è> ?;,i0J f2^ 1ua"té. 5 n?-; 8« qualité, 
4 vArL?r X î ™êl?es < de 4 fr. 04 à 5 fr. 20. r*k i ^S." -7A

Amenées et vendues, 413. Ire qua« 
JU£ « 5;ÎI Li? »qualitéi ^ fr. 90; 3e qualité, 4 f; 1', extrêmes : de 3 fr. 84 à 5 fr. 22. 
~,?oma A tï m ,Amenés et vendus. 115. lr« 
?fr Kz'-âJl-^Ll* 1ualité. * fr. 68; 3e qualité, 4 fr. 56. Prix extrêmes : de 4 fr. à 4 fr. 90. 
„7^x

r- "T„A?lenés vendus, 848. ire qua« l}\t' ^r-S-<]0; 2« qualité 5 fr. 5C; 3e qualité, 
4 fr. 90. Prix extrêmes : de 3 fr. 80 à 6 fr 40 

Moutons. — Amenés et vendus, 4,457 1rs 
gua'lté, 6 fr. 90; 2e qualité, 6 fr. 20; Se qualité, 
5 fr. 70. Prix extrêmes : de 4 fr. 80 à 7 fr. 40. 

Porçs. — Amenés et vendus, 1,410. ire qua, 
Ilté, 5 fr. 90; 2e qualité, 5 fr. 72; 3e qualité, 
5 fr. 58. Prix extrêmes : de 4 fr. 8« à 6 fr. 

L extrême modicité des arrivages en toute» 
catégories d'animaux, qui était d'ailleurs pré. 
jue, n'a eu de répercussion que 6ur les- prix 
du gros bétail, gui marquent Une nouvelle 
avance de 20 à 26 centimes au kilo net; par 
contre, on enregistre une moins - value de 
50 centimes sur les veaux et de 10 à 20 oenti-
mes sur les moutons. Les porcs se sont main-
tenus au niveau précédent. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 3 mai. 

Cuivre. — Comptant, 110 liv.; à trois moi». 
U0 liv. 

Etain. — Comptant, 360 liv.'; à trots mois, 
360 iiv. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. io sh. ; livraison! 
êToignêe, 28 Uv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 2 mak 

Essence de térébenthine et résine, calmes, 
sans changements. 

Nous rappelons à nos Lecteurs et à nos 
Lectrices atteints de Hernies, Efforts, Des« 
centes et affections similaires, que le grand 
Spécialiste de Paris, M. A. CLAVERIE, estf 
actuellement de passage dans notre région. 

Ceux qui veulent obtenir le soulagemen* 
de leurs mfirmités doivent rendre visite ait 
renommé Praticien qui recevra de 9 h. à1' 
4 h. en faisant profiter chacun des bong 
conseils de sa haute compétence -profession» 
nelle, à : 
Dax, samedi 4 mai, hôtel de l'Europe. 
Bayonne, dimanche 5, hôt. du Panier-Fleuri, 
Pau, lundi 6, hôtel du Commerce. 
Orthez, mardi 7, Grand-Hôtel* 
Lannemezan, le 8, hôtel de la Gare (Cistac% 
Lourdes, jeudi 9, hôtel de France. 
Aire-sur-Adour, vendredi 10, hôt. Commercei, 
La Réole, samedi 11, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, dimanche 12, lundi 13, mardi 14» 

mercredi 15 et jeudi 16, Grand-Hôtel des 
Sept-Frères (36, me Porte-Dijeaux). 

Llbourne, vendredi 17, hôtel de France. 
Ste-Foy-la Grande, le 18. hôt. Grenouilleaa, 
Langon, dimanche 19, hôtel du Lion-d'Or. 
Blaye, lundi. 20, hôtel du Médoc. 

Dans un but humanitaire, la nouvelle édi< 
tion du « Traité de la Hernie », important 
ouvrage de 160 pages, orné de 150 photo* 
gravures, sera envoyée gratuitement et dis* 
crètement, sur demande à M. A. CLAVERIE. 
234, Faubourg Saint-Martin, PARIS. 

SAVON BLANC DE MENAGE 
sans silicate, Expedit. franco domicile à 22 fr, 
les iO kil. cont. mandat-poste, et 23 fr. eoutrf 
rembours". Knv. êchant. cont.060 timb. post» 
lardon, S, rue Granoox, Marseille^ 

Â L'ARRIÈRE FRONT 
les Blessés, Convalescents, Anémiques, 
Neurasthéniques, Surmenés et Faibles 
retrouvent leur santé en prenant, avant 
chaque repas, un verre de 

WIN GARNIS 
prescrit par plus de 10.O00 Médecins 

Après la première bouteille l'amélioration 
est si évidente qu'ils prennent la seconde 
pour compléter leur rétablissement. 

Pour quiconque est en bonne santé un 
yù-re de Wlncarnis remplace avantageuse-
ment chez soi l'apéritif habituel ; il est plus 
stimulant et aussi agréable au goût. 

> Toutes Pharmacies 
La bouteille : 6 fr.; 1/2bouteille Sfr.BO 
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< REMERCIEMENTS Les familles Beaulort : ,,i„J ÎT"T««■mtniOet G-ranet remercient 
! leu? ™îCè/^P^ toutes les personnes qui 
j
 q

e
u

u
e
^ °^ ra!* l'honneur d'assister aux obsê-

Mn« Marie-Antoinette BEAUFORT, 
ma?m?« HC6lles <ïui leur ont fait parvenir des 
f* ûœnâtnfe™»*^ d*ns Cette douIoureu-
intfmitéesSeS 0lit êté dltes dans 13 P'"8 stricte 

ANNIVERSAIRE tme messe sera dite le 

demntP,,^1^ dans la chapelle du Christ Ré-uempteur à lalence, pour le repos de l'âme du 
Lieutenant André I AFONT, 

du 340 d'infanterie, 
mort pour la France le 6 mai 1917. 

La famille y assistera. 

ANNIVERSAIRE Toutes les messes qui 
mai ri,!= î?v ,nC' seront «tes Ie Iùnc,i 6 
àirf(™s 'éghse Sainte-Marie La Bastide et 
l'âme deUeS seront offertes pour le repos de 

Georges G1LLET, 
soldat au 144" d'infanterie, 

croix dè" guerre 
tA avec citation à l'ordre de là brigade 
romoé au champ d'honneur le 6 mal 1917. 

res V'ÏÏi!16 assistera à la messe de neuf heu-"ss a Artigues. 

C 1 yflll d. ménage"THE SWEETHEART*" 
OUI U 11 postal 10k. brut, 27' feo gare,prixspéc.p» 
qnantRepr.dem.Ed.J.Pourpel20r.ferrari,Marseill« 

u HERNIE 
♦GUÉRIE PAR ■ 

la Méthode LEROY wÊÊÊ 
fîHUTFS ri» MJTRlec WÊT CHUTES de MATRICE 

DÉPLACEMENTS des ORGANES 
Ce n'est plus une utopie 1 LA HERNIE esf 

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie,grâcç 
à la METHODE LEROY. Dominant bien hauf 
les vaines promesses des soi-disant spéclalia 
tes, les nouvelles preuves ci-dessous, n VERI. 
TABLES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
DE LA SCIENCE», sont bien la confirmation 
des milliers de guérisons déjà publiées ici 

M. DESTRADE, M0B,Minau à Sault-de-Na-
vailles (B.-P.). Hernie guérie en quelq. mois 

M. DUMOURA, boulanger à Valence-sur 
Baise (Gers), guéri d'une hernie d gauche. 

M. DAVASSE (Henri), à Urdens par Fleu-
rance (Gers). Hernie guér(e en trois mois. 

M. DESTIEU, rue de Gontaud.à Marmande 
(Lot-et-G.) : Hernie guérie en quelques mois. 

VOILA DES RESULTATS !!! 
Il n'y a plus à hésiter 1 Aussi nous enga* 

geons les Intéressés à ne pas confondre et a 
venir voir M. Leroy, l'éminent praticien, a 1 

Auch, samedi 4 mai, Central-Hôtel. 
Mont-de-Marsan, dimanche 5 mai, de midi 

à 5 h., hôtel Richelieu et Saint-Martin. 
Mirande, lundi 6 mai, hôtel de France. 
Aire-s/-Adour, 7 mai, 11 h. à 4 h., h1 Commerce 
Peyrahorade, 8 mai, 11 h. à 5 h., hôt. Bancon, 
Lourdes, jeudi 9 mai, hôtel de Paris. 
Leotoure, 10 mal, 11 h. 30 à 3 h. 30, h1 France. 
Dax, samedi 11 mai, hôtel du Nord. 
Bayonne, 12, h> de Paris et de la Bllbaîna 
Pau, lundi 13 mai, hôtel de l'Europe. 
Orthez, mardi 14 mai, Grand-Hôtel. 
Lannemezan, merc. 15 mai, hôtel de la Gare, 
Tarbes, jeudi 16 mai, hôtel Henri-IV. 
Oloron, vendr. 17, jusq. 2 h. 30, hôt. la Poste, 
Marmande, samedi 18 mai, hôtel Terminus 

et des Voyageurs, en face de la gare. 
Agen, cftm. 19 mai, hôt. Jasmin (face garej. 
Villeneuve-sur-Lot, lundi 20 et mardi 21 mai, 

hôtel Terminus, en face de la gare. 
Tonneins, mercredi 22 mai, hôtel du Centre. 
Port-Sainte-Marie, 1eudi 23, hôt. Lapoujade. 
Langon, vendredi 24, hôt. du Lion-d'Or. 
La Réole, samedi 25 mai, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, dim. 26 mai, hôtel des Pyré< 

nées et des Négociants, 12-14, rue St-Rémi. 
Duras, lundi 27. de 11 h. à 2 h., h. de France. 
Ruftec, mardi 28 mai, hôtel de France. 
Coutras, mercredi 29 mai, jusqu'à 3 heures, 

hôtel de la Paix, en face de la gare. 
Cognac, jeudi 30 mai, hôtel de Londres. 
LEROY, 75. rue Faub.-St-Martin, PARIS-X», 

Le Directeur; R|. G0UN0UILH0U 
Le Gérant G. BOUCHON* 

~îraîirimerie GOUNOUILHOC 
Rue Guiraade. U Bordeaux 

ARRIVAGE KOLA FRAICHE 
IJ'EXOTIQTJE, -a £2, cours de Vorcliiii 

Vin Asti mousseux extra, Sardines o l'huile. Graisse, Beurre végétal 
^rès économiqae, Lait condensé non écrémé, Boites garanties. Conserves 
alimentaires. Vins et Liqueurs. Aigrettes brutes, Produits coioniaus. 

Vente ét, des ipzris-. exceptioxmels, 

INSTALLATION DE BLANCHISSEUR, 
BUANDERIE avec CUVES, etc., DEMANDÉE 
écrire : BAGNA, Agence Havas, Bordeaux* 

[ENTE APRÈS DÉCÈS 
(Suspension de M. F. B...) 

(Continuation) 

Par le ministère do 

J.DUGUIT 
Commlssaire-Priseur, 

ué de la Devise, 11, à Bordeaux, 
Dimanche 5 mai 1918, à 10 heu-

. es, avenue de la République, 28, 
là Caudéran, il sera vendu: Bois 
de Chauffage, charbon, casier 
fer, bouteilles vides, appareils 
l'éclairage, salamandre et tuyau-
lage, etc., etc.. 

Grand grillage et ferrure. 
Au comptant et 10 %. 

ïh UICUnDE salle à mpiif.er 
îft VLIlUnE, Henri II, meu-
{fb.les,gilaces,lavabos,tenturcs.Kc r. 

AJAC, Agence Havas, Boi'dx. 

ENDRE auto «Ford», torp. 
_ 4 places, excellent état. — 

fcsCAILLAS, à Bieujac (Gironde) 

V. foin Pyrénées prem. choix, 
balles pressées par cent kilos 

fio fr. ; 95, quai de Paludate, Bdx. 

V. échoppe rue Pierre, p* 6,0(10'. 
1 VALETTE, 6, imp. Vignolle. 

[SINE cannelage de cylindres 
wJ demande ouvvriers pour cam-
Vrielage et bon ajusteur pour di-
riger atelier. RéfeTenoes sérieu-
ses»~xi£ées; 12, rue Faugas, Bdx. 

WRITE Camion 
3 tonnes y3 carrossé. 

27, . rue Boudet, 27, Bordeaux. 

une locomo-
' tive pour 

voie Decauville. — USINES 
GAZENAVE, BELIN (Gironde). 

DE jeune hom-
llimiu- me H à 15 

ans pour travaux de bureau. 
Société auxiliaire d'éclairage, 70, 
cours de Tourny, 70, Bordeaux. 

Iem<i» charpentiers, menuisiers. 
Ghalard, U, r. Verrerie, Cognac 

IHvMAXPE MANŒUVRES, 
18, boulf Antoine- Gautier. 

In dem*° coupeur au tranchet 
J ch. Biset, r. Freycinet, Talence 

nu <V-z un chef de rayon ameu-
«11 blemenf. Débuts 400 fr. par 
mois. Ecrire Oahen-Lévy, Nou-
veautés, 7, r. Thiers, Le Havre. 

Ichat très cher Vieux dentiers. 
» Boës, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

LOCOMOTIVES voie 60 sont re-
cherchées. — Télégraphiez à 

JOS - CROUZET, à Alais. 

VUS ILMCS 

UIIQUIM 

DEMANDEZ 
Pi? 
■Jki 

30 manœuvres robustes 
demandés. Salaire 1 fr. 50 l'heu-
re. S'adresser en personne à la 
Société.anonyme € La Cornubia •, 
quai de Brazza, Bordx-Bastide. 

DEUX PLOMBIERS 
autogènes demandés, très expéri-
mentés au montage de chambres 
acides. Salaire, 2 fr. 25 par heu-
re. Travail assuré. Ecr. Société 
anonyme cLa Cornubia», B*-B<ie 

Wagons réservoirs 
ou,plates-formes d<t«« à acheter ou 
àlouer. Ec.Bertrin.àLignan (G**). 

EXPÉDITIONS RAPIDES 
Taillebourg, Saintes, Cognac, 
Jarnac, Chàteauneuf, Angoulê-
me. — VERDOIS, 10, place du 
Parlement, 10, Bordeaux. 

^ÉG.-DENTISTE 
dem. 38, allées de Tourny, Bordx 

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES 
Fonds importants disponibles p» 

Ira hypothèque à Bordeaux. 
ANDRE, 10, pl. Puy-Paulln, Bx. 

Employés cyclistes d<w pr trans-
port journaux, 47, r. Cancéra. 

606-914 
L'application de cette médication ne peut se faire autrement 
que par voSa întra-veinausc ; uno veine au pu au 
ce a do a toujours êtô conseillée par le» spécia-
listes eyphltigraphea. . . „ Et Von sait que L'Institut Sérothérapiqno do Franco 
a été lé premier Etablissement crée en France pour 1 appli-
cation rigoureuse de ce traitement délicat. Aussi les 
malades néuvent-ils, auant de se soumettra à Un traitement 
quelconque, s'adresser, pour obtenir des renseignements 
gratuits . 
à RORUFAIIY institut sérother-apique du Sud-Ouest, d DUni/ïiilUA (,.._ cours ae i-Jntenaattce. 
A I VAN Institut sërotherapique de France, 
a " I U" if, ,-ue de la République. 
A HTPF Institut sérothérapique, 
d llluù 30. acenue do Beaulieu. 

606 SYPHILIS 
(Guerison contrôlée) 

Clinique WASSERMANX 
- -8. rue Vital-Cartes, Bx 

ECOULEMENTS - nétréclssemenls 
Traitement en une séance 

5«Ef 
lU'Mt «1, rno Peyronnet i'_<>Bu 

TEINTURE ET NETTOYAGE Usine I^TAsTl; 
nrnts sérieux demandés Il Ci pour U vente du 

BON PINARD, rouge et blanc 
S'adresser J. Balcou Narboane. 

AM nCMANI)E représentants 
U" UCtll pour visiter épiciers 
de gros et mécaniciens, place-
ment facile. BENOtJ et O», 30, 
rue des Acacias, PARIS. 

fin. 1a barrique 316 à 
•i'20 litres, port et lo-
gement compris, Régie 

-■Jen sus, c,re remb1, net — ~ 
BRIEU (Philippe), vigneron 

a «arbonné (Aude) 

1 
' J'ACHETE TOUT » bijoux, me-
* taux, meubles, antiquités, etc. 
Gatineau, IL cours d'AIbrev, Bx. 

JEUNE FEMME 
place caissière dans hôtel. Bonn, 
référ. Ec. Dodge, Ag. Havas, Bx. 

JOLIES VILLAS 
avec beaux jardins près, Bor-
deaux, à vendre ou louer vide. 
S'adr. 149, rue BeleviUe, 149, Bdx. 

S 
uis acheteur maison, échoppe. 
Valette, 6, imp. Vignolle, Bx. 

Hcycletto à vendre b. occasion. 
* S'ad. 97, r. de Rigoulet, 97, Bx 

CAlfflM oe MÉNAGE, postal 10 
OAVUN kilos 26 fr.; 5 postaux 
de 10 kil. chaque, 125 fr., franco 
votre gare contre rembourse-
ment. — Ecr. EDOUARD FELIX, 
MARSEILLE, CINQ - AVENUES. 

CHEVAL A VENDRE, manège 
Bertini. — S'ad. 20, chemin du 

Sacré-Cœur, Caudéran, de 1 à 2&. 

ACHETERAI )oh attelage char-
rette anglaise caoutchoutée 

Faire offres BOTREAU, 42, cours 
Pasteur, 42, Bx. — lut s'absfc. 

A V. poinçonneuses, perceuses, 
mèches américaines, élaux, 

enclume, soufflet et outils de 
forge, marbres à planer, échelles 
10m cm, poste soudure autogène 
romolet. Belle baraque démon-
table 10°- X e«. - REYN1S, 57, 
rue du Mirail, 57, Bordeaux. 

■ » Société anonyme d'Entre-
Ln prises et de travaux dem^. 
tout de suite un employé pour 
pointage. — Bons appointements 

REPRES. rasoir méc. b. présen-
té j. boite av. not. Prix fran-

co 1 fr. 25. — TOMBREL, 70, M 
Latour - Maubourg, 70, PARIS. 

COMBINAISON est offerte â pro-
priétaires de wagons-réser-

vofris ou plates-formes pour 
transporte vins. — Ecrire à G. 
Bortrin, 114, r. Camille-Godard, B* 

4orAOT$ M!e Grosse a vendu 
1 m l© son hotel-reslt, 68, rué 
Saujon, à M. BareiUe. O-pn. rec 
jusqu'au 20 mai, domicile élu. 

M. BPZE, à Talence (Gi-
ronde), ne paiera pas lies 

dettes contractées par sa fem-
me, née Madeleine LEYGUES 

EMPLOYE dég. de t. obi. mili-
taire au cour4 transit, doua-

ne, trav. bur., sollicite emploi. 
5ç. Mazières, 14, r. Max.-Lalanne 

Appartements meublés à louer 
" 1 çuisme, 3 chambres. On divl-
serait; 6, r. Lafaurie-Montbadon. 

J 'ACHETE tout : meubles »« 
tiaires, bijoux, bicycl marin" 

a coudre, etc. ii^l^'
 0

In$$; 

DEMANDE ouvrvièr» m« 
diste, 5, rue Gouvionfs.Tx 

tHno'V\aciy,° conn. tr. b angl o» slt. Efc. Larion, Havavs?|x S 

mandés, 13, rue Judaïque, B*. 

gLEÇTRICSTÉ 2iï-a^as 
Maye, 238, rue St«-Catherine, Bx. 

SYPHILIS-ECOULEMENTS - MÉTRITES 
très traite^m^ts actuel^ne 8Sii,èplor4t6 inJlrt(.staWo a6. aHrtÉe LA SYPHILIS ;^ulse,ou héréditaire et ses complioa-
■7^.,-,^r?*;\r, ,tî.flnTiil'""?:-,Vces «■ obtiennent 
""o-TÂ - ï 02-,et ton* ?2PiVH Ie aa°» «os Laboratoires - 60G 
modernes - dffirîiwrniv SE RU BBS les plus efficaces, les plus 
m , ttPndré tron lon^ 2m^dcCal'Jtrès régulier, empêche les malades ?n h Xâ h W f^^f.^terou ôci-lie. Consultations de 
<?~-*-n~ïVt nL^viw11'1 "pANUims ot Fêtes, de Ip h. à 12 h. -Confiance «t Discrétion absolue.- Maison de Santé. 

18- ANNÉE 

On peut C 
gagner |J 

_DI_X FRANCS 
«n achetant on BON A LOT8 PANAMA, conformément à la loi spéciale 
*i 12 mars 1900 payable DIX fr. en souscrivant et le solde par mensualités 
pendant deux 'ans. Dès le inversera., on devient seul propriétaire lin titre 
comme s'il était payé comptant et l'on a droit à la totalité du lot gçr/ne. 
Tout litre Panama non gagnant est remboursé à 400 fr. p. voie de tirage. 

Les LOT8 PANAMA oilrent 273 tirages donnant les lots ci-dessc-DS 

139 Lots de 500.000 francs 
139 - 250.000 -
278 - 100.000 -
278 - 10.000 -

278 Lots as 5.000 îrancs 
1.390 - 2.000 -

14.300 - 1.000 -
82.200 - 400 -

Total : 151.125.000 fr. - TIRAGE LE 15 MAI 19iS 
On participe à tous les tirages jusqu'à ce que le numéro sorte, 

ÎOti delBOO.000 MOO fr. ON NE PEUT DONC PAS PERDRE 
et l'on est certain de gagner. 
Numéros de suite — Sécurité absolue — Lisle gratuite après tirage 

Les demandes sont reçues jusqu'au 15 MAI 1918, midi. 
Mandat-poste ou télégraphique do DIX francs U M. LOUBABESSE. 

Directeur du CREDIT FAMILIAL ALGERIEN, 10. rue dls,y, ALGER. 
Seul établissement de vente d crédit dont toutes les opértttums sont 

autorisée» par la loi spéciale du 12 mars 1900 et cyiUcMées. 

Ml ■ n CL.GA I Réparations ma-
ALLU !» « I • chines à écrire 
toutes marques. Rapidité et 
AVEC GARANTIE. Téléph. 9-61. 
Inter-Offlce. 52, ail. de Tourny. 

PAPETIER-RO°NEUn demandé, 
44, rue des Menuta, 44, Bordx. 

Srns ACHETEUR machine à 
écrire, meubles, bureau, wa-

gon». Ec BERA, Ag. Havas, Bx. 

PERDU 23 avril, par employé, 
porte-feuille cont. pet somme, 
Plvers papiers et photos. Rapp. 
Mamiisse, 124, r.Beauducheu.Rôc. 

npnnll jeudi soirée chaîne or 
rfcHLMf avec médailles. Rap-
porter magasin 229, rue Sainte-
Catherine. Bonne récompense. 

TROUVE 
par dame, l'ayant expérimenté, 
procédé infaillible pour effacel 
les rides. Seule adresse : Lagrè. 
de, 22, rue Saint-Rémi, et non 
l'adresse déjà parue. — Se mé-
fier des imitations. 

Perdu chaîne, médaille or. Rapr». 
14, cours d'Alsace. Recomp! 

Perdu épingle chapeau. Rapp., 
Herbert, 65, r. S<*-Catherine: ' 

Perdu quai Bourgogne ou Mon-
nale bracelet or sonv. famii»4 Kapp. 4o, quai Bourgogne. Réc, 

———— 4\ 
Sfl °uinard fait connaître qu'il' 
"'■ne répond plus des dette* 
de sa femme, née Capel. 


